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Les collectionneurs de BD nés après 1940 considèrent avec étonnement les collection- 
neurs plus âgés qu'eux, qui restent indéfectiblement attachés à une période qu'ils 
appellent "L'âge d'or". Oui, ils sont attirants ces "illustrés" de très grand format plein de 
couleurs et de héros, américains ou français, qui vivaient à toute allure des aventures 
au Led degré... mais ils sont aussi inaccessibles tant ces magazines sont coûteux 
et nombreux... 


Dommage, donc, que ces vieux collectionneurs chanceux de l'âge d'or - aujourd'hui en 
voie de disparition - aient été si peu partageurs.. 


Alors, en ce XXIème siècle de numérisation, il est permis d'espérer que leurs petits- 
enfants sauront d'abord préserver ces précieuses collections et ensuite les numériser 
pour les mettre à disposition de tous. Et mieux, même, créer des albums virtuels sur 
des héros qui n'ont pas connus d'album en papier. Puisse le présent dossier susciter 
des vocations... 


L'AGE D'OR 
DE LA BD 


LES JOURNAUX ILLUSTRÉS 
L— 1934-1944 


Cette histoire, qui est la mienne, concerne des milliers, des centaines 
de milliers d'enfants de cette époque. Et si je parle d'aventure c'est 
que la BD représentait réellement tout ce dont pouvait s'éprendre un 
gosse en mal de rêve ou en mal de rire, Tout ce qui lui faisait franchir 
les frontières d'un monde souvent sordide et retrouver, dans un par 
-delà imaginaire, les héros types de la quête enfantine. 


C'est cette période, 1934-1944, appelée aujourd'hui l'Age d'or de la BD, 
que l'auteur explore et développe en analysant l'impact de la bande 
; - 17e dessinée américaine en France. Jean-Jacques Gabut réussit à captiver 
JeAN-JACQUES FRE \ non seulement les amateurs qui retrouveront de vieilles bandes 
ss GABUT : PV dessinées oubliées dans les greniers, mais aussi les connaisseurs, qui 
À Re ! découvriront un vrai travail de recherches s'étalant sur plusieurs années. 


Auteur Jean-Jacques Gabut, éditeur Catleya, 2001, 188 pages] 


Sur le site www.bd-anciennes.net 


L'âge d'or de la BD 


Beaucoup s'accorde à penser que la période artistique des années 1935 à 1941 peut être qualifiée d'Age d'Or 
C'est là souvent l'appréciation de collectionneurs qui par ces termes reconnaissent la qualité graphique et 
artistique de la bande dessinée de cette époque. Cela ne veut pas dire qu'après cette décennie la BD a 
subitement sombré dans les ténèbres, mais force est d'admettre qu'elle tranche singulièrement avec l'époque 
pionnière qui l'a précédée. 


Dans les années 1920-1930, la production bédéphile américaine qui connait de belles heures 
de gloire avec des créations comme le personnage de Mickey par Walt Disney, ou Popeye 
par Elzie Crisler Segar, et d'autres productions humoristiques, s'oriente progressivement vers 
des productions plus réalistes. De nouveaux personnages entrent en scène tous plus 
téméraires les uns que les autres dans des genres variés tels la science fiction, le policier, 
l'aventure, le western... On y découvre des personnages tels Tarzan d'Harold Foster en 
1929, Luc Bradefer de Clarence Gray en 1933, Jim la Jungle et Guy l'Eclair en 1934, par 


l'excellent Alex Raymond, Mandrake le Magicien par Phil Davis en 1934 également, Le 
Fantôme par Lee Falk et Ray Moore en 1936, Superman par Jerry Siegel en 1938, puis 
Batman en 1939 dessiné par Bob Kane, etc. 


Une bande dessinée au sommet de son art qui se verra donc tout naturellement exportée partout dans le monde, 
et publiée en France dans le Journal de Mickey, et Robinson... La plupart de ces héros traverseront les décennies 
pour arriver jusqu'à nous, grâce à une succession de scénaristes et de dessinateurs qui n'auront de cesse de 
faire revivre ces légendes du passé avec plus ou moins de brio 

Je n'ai malheureusement pas suffisamment d'archives personnelles pour 

exposer de manière exhaustive la production de cette période, mais grâce 

aux quelques planches tirées du Journal Robinson que je possède 

(illustration ci-contre), je vous présente quelques-unes des superbes 

planches de l'époque (1937 notamment). 


Présentation 
générale 


Pages suivantes : 


Extraits de "Histoire de la bande dessinée 
en France et en Belgique" par H. Filippini, 
J. Glénat, T. Martens, N. Sadoul (Glénat 1984) 


Extraits de "Histoire mondiale de la bande 
dessinée", chapitre "France" par 
Edouard François (Pierre Horay 1980) 
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Le « Journal de Mickey » 


Paul Winkler achète des bandes dessinées américaines et crée un 
journal autour d'un personnage que le dessin animé et la presse (Le Petit 
Parisien) ont déjà popularisé : « Mickey », de Walt Disney. Le 
24 octobre 1934, paraît le numéro un du Journal de Mickey. C'est une 
véritable bombe. Il ne présente que des bandes dessinées américaines 
(des vraies) sur quatre pages aux couleurs vives et gaies (quatre autres 
pages sont en noir et blanc) au format 27 X 40 cm, en une formule aérée, 
sur bon papier, avec une typographie agréable et une impression 
correcte. Le succès est immédiat : très rapidement, le tirage va monter à 
quatre cent mille exemplaires. Continuant sur sa lancée, Paul Winkler 
sort, le 24 avril 1936, Robinson, sur seize pages dont huit en couleurs, au 
format 26,5 X 36,5 cm, n'offrant lui aussi que des bandes américaines, 
des planches en pleine page aux excellents coloris. Puis il achève 
son œuvre avec Hop-là : huit pages dont quatre en couleurs, format 
24 X 34 cm, sorti le 7 décembre 1937. Pratiquement, par trois coups de 
maître successifs, Paul Winkler vient de surclasser la famille Offenstadt 
sur le marché des illustrés pour la jeunesse, mais en même temps, 
surtout, il amène sur le marché français la bande dessinée américaine 
moderne, celle d’après 1932, et néglige, voire rejette totalement la bande 
dessinée française. Paul Winkler ne va pas être le seul à pratiquer cette 
politique ; au vu du succès de son entreprise, de nombreux imitateurs ne 
tarderont pas à se manifester. En février 1935, emboîtant le pas à 
Mickey, la famille Caruzzo (Librairie Moderne) sort un illustré de 
formule voisine, Jumbo, mais offrant surtout des bandes italiennes et 
anglaises ; il se modernisera ct s'américanisera dans les années 
1937-1938 
italo-américain ;_ parallèlement, l'é Duca (Soci 
d'Édition des Périodiques Illustrés) produit Hurrah ! le 5 juin 1935. 
Grand illustré d'aventures (format 27,5 X 38 cm), quatre pages en 
couleurs, quatre en noir et blanc, consacré entièrement à la bande 
dessinée et à l'aventure, il se tourne lui aussi vers les bandes américaines 
et italiennes ; il aura, à partir du 6 mars 1936, un compagnon, 
L'Aventureux, de formule et de format très variables, mais n’offrant lui 
aussi que des bandes américaines et surtout italiennes. Enfin, tardive- 
ment, le 6 février 1938, la maison d'édition de la rue de Gazan (dite 
« Éditions de Montsouris ») fait paraître Bilboquet, sur huit pages 26 X 
38 cm et n'utilisant que du matériel américain. Quant aux éditions de la 
rue d'Enghien, elles publient à partir du 11 mars 1937, Toto (douze 
pages au format 29 X 38 cm) où l'on retrouve mélées bandes 
américaines, italiennes et françaises. 

Devant ce flot irrésistible d'illustrés d'une formule et d’une 
présentation nouvelle, ne publiant que des séries d'origine étrangère 
(américaine surtout), comment vont réagir les éditeurs et les dessina- 
teurs de la bande dessinée française ? Tout d'abord la presse enfantine 
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de haut en bas et de gauche à droite : 
N® 1 du + Journal de Mickey », 21 octobre 1934, © Edi-Monde 
Hop-h ! », 1938. 


+ Robinson », 1938, 0 Opéra Mundi. P. Winkler 
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traditionnelle subit un recul notable, qui se manifeste de la part de ses 
lecteurs par une désaffection et un désintérêt certains, tandis que les 
héros réalistes et comiques d'origine américaine (ou même italienne) 
rejettent dans l'ombre « Charlot », « Bibi Fricotin », les histoires en 
images devenus fatras ; il suffit d'ailleurs de placer côte à côte un 
numéro de Mickey 1934 et un numéro du Cri-cri de la même année pour 
que la différence saute aux yeux. 

Les frères Offenstadt suivis de quelques autres éditeurs vont riposter, 
cette riposte se faisant par modernisation et américanisation. Que faut-il 
entendre par ces deux termes ? En premier lieu l'adoption et la 
publication de bandes dessinées de qualité d'origine américaine (il en 
restait peu), en second lieu la modification du contenu et de la formule 
des illustrés et des bandes dessinées français. La S.P.E., la plus touchée 
par l'offensive Winkler, emploie en effet un nombreux personnel de 
dessinateurs français attachés à l'entreprise et qu'il faut utiliser. Par une 
curieuse coïncidence, cette année 1934 voit disparaître un des piliers de la 
maison Offenstadt, le dessinateur Forton, auteur célèbre des « Pieds 
Nickelés » et de « Bibi Fricotin », la dernière planche de sa main 
paraissant dans le numéro 1353 de L'Épatant. Cette série fameuse va 
passer dans les mains d'André Perré, successeur honorable de Forton, 
jusqu'au 27 janvier 1938, assurant ainsi une suite de 336 planches ; puis, 
après une courte interruption, la série finira, hélas ! entre les mains de 
Badert qui la défigurera sur 86 planches jusqu'au 24 avril 1939. 

Concrètement, la première réaction de modernisation consiste à 
introduire des « ballons » remplaçant le long texte placé soit sous 
l'image (cas le plus fréquent), soit dans l'image, mêlé au dessin (le cas est 
alors assez rare). Brusquement, à la fin de 1935, l’histoire en images de la 
dernière page de L'Épatant se voit dotée de ballons ; et le 23 mai 1935, 
dans le Cri-cri, les aventures de « Laurel et Hardy » par Mat cessent 
brusquement d'être bâties sur des textes « off», et les personnages 
s'expriment uniquement par ballons. Ce n'est là que réforme très 
superficielle, car la continuité narrative, la composition et le cadrage des 
bandes ne subissent aucune modification ; de plus, la plupart des autres 
séries gardent leur ancienne formule. Parallèlement, le papier, l'impres- 
sion et les couleurs s'améliorent, bien que, pour les rubriques, romans ct 
nouvelles, l'impression de grisaile persiste. Cette modernisation 
s'effectue aussi par agrandissement du format, et devant la réussite de 
Junior, le 2 septembre 1937, L'Épatant, nouvelle série, passe au format 
39 x 55 cm, ce qui ne le sauvera pas de la défaite qu'il connaîtra après 
avoir retrouvé son format d'origine. Il disparaît définitivement avec le 
numéro 104 de la « nouvelle série », le 24 août 1939, après avoir vécu 
1 615 numéros. De même, le 19 avril 1937, Le Petit Illustré passe au 
format 27,5 X 39 cm, l'Intrépide à celui de 27 X 38,5 cm le 10 janvier 
1937, pour terminer sa vie au numéro 1400 du 20 juin 1937, cédant la 
place à Hardi qui ne vivra que 22 numéros jusqu'au 21 novembre 1937. 
Le Cri-cri, s'il ne change pas de format, laisse sa place au numéro 976 à 
Boum (16 juin 1937) qui ne vivra, lui aussi, que 22 numéros, finissant le 
11 novembre 1937. Tous ces illustrés donneront finalement naissance à 
L'As (4 avril 1937), qui outre quelques bandes américaines et italiennes 
qui feront son succès, continue de publier des bandes françaises 
traditionnelles comme « Bibi Fricotin » repris par Gaston Callaud, 
« L'As des Boys-Scouts » de Thomen, « Laurel et Hardy » de Mat. 
Müis il voit aussi paraître dans ses pages des bandes françaises dues à de 
nouveaux dessinateurs qui renouvellent et modernisent la formule. 
C'est le cas en particulier des « Cinq Sous de Lavarède » (venus de 
L'Épatant) par René Pellos, une révélation tant par son style nerveux et 
moderne que par son sens de la caricature et de la suite narrative. A un 
degré moindre, c'est aussi le cas de « Zoé Plouf, femme à poigne », 
curieuse bande de Jean Trubert, de « Coco de la Lune » qui voit se 
manifester le jeune dessinateur Auguste Liquois dont le nom brillera 
dans les années d'après-guerre. 

Il faut remarquer une exception cependant, et elle est de taille : c'est 
celle de Junior, réussite spectaculaire des frères Offenstadt. Le 2 avril 
1936 ce journal paraît au format géant de 39 X 55 cm. Certes, son succès 
sera dû surtout à ses séries américaines (« Tarzan » de Hal Foster puis de 
Burne Hogarth, « Alley Oop » de Vince T. Hamlin, « Abbie n° slats » 
de Raeburn Van Buren, etc.), mais il est mis aussi en valeur par deux 
dessinateurs français sortant de l'ordinaire. D'abord Jean Trubert qui, 
avec la « Famille Dudurand » et surtout avec « Pépé Dynamite », donne 
des bandes comiques très nouvelles, loufoques, la seconde étant digne 
des séries les plus démentielles parues dans la presse underground 
d'après 1968 : la bande est dépourvue de cadres, son graphisme est 
souvent excessif et ses couleurs originales, et les clins d'œil au lecteur ÿ 
sont nombreux. Ensuite et surtout, une bande dessinée moderne, 
« Futuropolis », du dessinateur journaliste sportif René Pellos. Cette 
histoire de science-fiction, qui au fil de son récit deviendra wagnérienne, 
apocalyptique, est un défi à la bande dessinée traditionnelle ; certes, elle 


de haut en bas et de gauche à droite : 
« Jumbo », 1997. 
« Aventures», 1937. 
« Hurrah ! », 1935, © Cino del Ducca 
« Le journal de Toto », 1938. 
G: renné : « Les aventures des Pieds-Nickelés », dans « L'Épatant », 1938, © S.PLE., éd 
BADERT : « Les aventures des Pieds-Nickelés », dans « L'Epatant », 1938, © S.P.E. éd. Ventillard. 
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a conservé le texte sous l'image, mais ses cadres ont éclaté, les images 
prennent toutes les formes et les dispositions possibles, en losange, en 
trapèze allongé, en zigzag, la pagination se fait radiale, en étoile, en 
images concentriques, une image empiète sur l’autre, selon les besoins 
du récit et de l'action. Quant au trait il est d’une incroyable nervosité ; à 
côté de lui, toutes les histoires de super-héros de l'après-guerre 
paraissent bien sages et leur dessin bien léché. Nous avons affaire à une 
bande dessinée en avance de plusieurs décades sur son temps. Elle 
prouve que, dès 1937, la bande dessinée française aurait pu rivaliser 
largement avec la bande dessinée américaine. 

Autres tentatives de modernisation et d'américanisation des illustrés 
français : Guignol introduit dans ses pages, qui comportent pourtant 
peu de bandes dessinées, la bande américaine « Little Jimmy » de 
Swinnerton, tandis que Les Belles Images présentent en dernière page 
les tribulations de l'aguichante pin-up venue du dessin animé de Dave 
Fleischer, « Betty Boop ». Fillette fait transcrire en 1935 par la plume du 
talentueux René Giffey les « Aventures de la petite Shirley Temple » 
inspirées plus ou moins des fades tribulations cinématographiques de 
l'actrice-enfant qui connaît alors un succès fabuleux à l'écran, et 
parallèlement fonde un « Club Shirley Temple » à l'exemple de ce qu'a 
fait peu de temps auparavant le Cricri avec un « Club Laurel et Hardy ». 

Le bilan de toutes ces tentatives — si l'on met à part le grand succès de 
Junior, dû surtout à ses bandes américaines et en particulier à 
« Tarzan », et le demi-succès de L'As, dû à ses planches italiennes et 
américaines, — est un échec : après maintes tribulations, maints avatars, 
changements de formats, de titres, etc., les journaux traditionnels de 
chez Offenstadt finiront par disparaître ; seuls ceux qui se sont adaptés à 
la formule Winkler réussiront. 

Toutefois une tentative est faite pour insuffler une vie nouvelle à la 
bande dessinée française : le 17 février 1938, sur seize pages dont quatre 
en couleurs (format 26 X 41), paraît Jean-Pierre, qui ne donnera que des 
bandes dessinées françaises, en particulier sous le crayon de l'envahissant 
Robert Dansler (qui signe Bob Dan), dont la facture montre une 
amélioration très nette dans la technique de la bande dessinée, son 
graphisme, toujours quelque peu simpliste pour les décors, restant 
gâché par des rouges carminés et des verts bleutés qui bavent assez 
largement sur les contours ; des vêtements rouges et verts, une herbe 
uniformément verte et un ocre pour le reste. Sa meilleure bande reste 
une série humoristique qui met en scène des animaux humanisés : 
« Frangipane et Carafon, détectives ». Pour le reste, de l'aventure avec 
deux pseudo-westerns à la manière française. De son côté, le journal 
Pierrot ne donne lui aussi que des bandes françaises avec, depuis le 
27 décembre 1925, « Cap'taine Sabord » d'André Rigal qui, malgré 
quelques maladresses dans le graphisme et de découpage, montre la voie 
à la vraie bande dessinée. On y rencontre aussi, en 1938, une bande de 
science-fiction d'un dessinateur nouveau venu (et déjà nommé) Auguste 
Liquois. 


La marée américaine 


Tout compte fait, la presse et la bande dessinée françaises, en voulant 
rester conformes à la tradition, sont balayées par les bandes dessinées 
venues des États-Unis, malgré les modernisations de surface. Sur le plan 
de la technique narrative, les modèles américains n’ont servi à rien ni à 
personne ; seuls les ballons ont commencé à être timidement employés. 
Certes, des dessinateurs comme Marijac (Jacques Dumas) montrent une 
technique narrative, des cadrages très améliorés, que l'on peut qualifier 
de modernes : « Les Chasseurs de Monstres », parus dans Pierrot en 
1938, sont une honnête bande dessinée sur le plan technique, et on 
remarque un effort considérable dans le décor et la mise en images. Il ne 
manque pourtant pas en France de dessinateurs produisant depuis 
longtemps de l'authentique bande dessinée, et tout d'abord Alain 
Saint-Ogan avec « Zig et Puce » depuis mai 1925 : il montre dans cette 
série outre une excellente technique narrative toujours dynamique et 
toujours en progrès, des recherches graphiques intéressantes, un sens 
très sûr de la composition, des mouvements de masse, des rythmes 
dessinés ; certaines de ses séquences ou de ses mises en pages sont 
remarquables. Dans les années 1936-1939, « Monsieur Poche » confir- 
mera ces tendances et certains changements de plan avec plongées, 
contre-plongées, champs et contre-champs, certains effets graphiques, 
un usage habile du noir et blanc montreront qu'il est un maître accompli 
de la bande dessinée. Mais son exemple restera sans suite. 

Nous avons déjà évoqué le « Futuropolis » de René Pellos, ses 
découpages, ses mises en pages qui bousculent tout ordre établi, la 
nervosité et le dynamisme de son graphisme qui font de lui un maître de 
la bande dessinée réaliste. Jean Trubert avec « Pépé Dynamite », a 
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« L'Epatant », au même format que + Junior », avril 1938. 
« Junior », 1939 (« Tarzan » par Hogarth) © S.P.E., éd. Ventillard, 
R DANSLER : » Frangipane et Carafon », dans + Jeudi », 1935, © Danser. 
À sainr-OGAN : » M. Poche », 1938, © Saint-Ogan. 
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11 Y À DÉJA LONGTEMPS Ÿ = = également créé une œuvre résolument moderne par son esprit et par sa 
(QUE NOUS VOLONSDARS | [NOTRE DÉRNE réalisation. Souriau, nouveau venu de la bande dessinée s'il pratique un 
ICETTE BRÛME ..ES-TUCER. graphisme plus sage et plus classique que celui de Pellos, réalise 
ja D'ANOIR CONSERVE DEGREÉS. cependant une authentique et intéressante bande dessinée avec « Jean 
LE MÊME CAP? — p Bolide », paru dans Robinson du 11 mars 1938 au 14 janvier 194 (et 
« Le Justicier des Mers » dans Hop-Là ?) ; on pourrait ajouter Sogny qui 
dans Mickey, du 24 septembre 1939 à juillet 1942 au moins, donne une 
très bonne bande dessinée d'aventure, « Bernard Tempête », avec une 

excellente qualité de dessin. 


Ainsi, pendant six années, de 1934 à 1940, la bande dessinée française 
est battue en brèche en France même par la bande dessinée d’origine 
américaine, malgré la présence de quelques dessinateurs de talent dont 
les créations passent pratiquement inaperçues. 

Cependant à côté de la marée d'illustrés nouveaux du type Mickey ou 
Robinson, à côté des tentatives diverses de modernisation ou d'américa- 
nisation, il va subsister un ensemble d’illustrés français traditionnels qui 
ne changeront pas leur formule ni ne perdront leur clientèle. Que ce soit 
un journal catholique comme Cœurs Vaillants, qui mène vaillamment le 
combat de la tradition en ne faisant qu'améliorer sa présentation et son 
impression (il s'adjoindra Ames Vaillantes en 1938) : que ce soit encore 
un journal issu des Éditions de La Bonne Presse comme Bayard, très 
traditionaliste lui aussi et qui garde la formule caractéristique des 
journaux « sérieux » pour enfants avec ses histoires en images, ses récits 
illustrés et une certaine abondance de textes à caractère moral ou 
éducatif ; que ce soit enfin Benjamin de Jean Nohain, où même le récent 
Jeunesse Magazine (1935), — tous conservent une formule typiquement 
française, ne publiant guère que des œuvres de dessinateurs français (ou 
belges). Ils représentent un courant important des publications dont la 
formule semble être, à cette époque, toujours très appréciée par une 
assez large fraction de la jeunesse française. 

Au cours de cette période, le nombre des dessinateurs français baisse 
d’une manière dramatique, passant de la véritable foule des années 
1905-1925 à tout juste une vingtaine (moins peut-être) aux environs de 
1934 ; de même, la surface offerte à leurs œuvres et occupée par elles 
dans les journaux (sauf la presse conservatrice citée plus haut) va 
diminuer aussi d'une manière dramatique, ce qui contribuera encore à 
réduire, face à l'invasion américaine, l'importance de la bande dessinée 
d'origine française 
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AVENTURES (avant-guerre) 


Éditeur : Librairie Moderne (Carozzo) puis SAGE 

pages (sauf pour le n°24 de juin 1940 qui n'a que 4 pages), 
hebdomadaire (la numérotation change chaque année) 

9,5 x 38 jusqu'au n° 26 de 1941 puis 43 x 31 
Premier n° : sans date (14 avril 1986) (il existe un numéro zéro) 
Dernier n° : n°38 (sixième amnée) du 27 sept. 1941 (260 paru- 
tons) 

\ noter que les n° 39 et 40 ont été composés et approuvés par la 
ensure mais non imprimés. || subsiste néanmoins quelques 
épreuves en N & B du n°39 du 2-10-41 (marqué 5-10-41) et du 

10 du 9-10-41 

Principales bandes : 

Raoul et Gaston (Lyman Young), n° 1 (1986) à 38 (1941) 

Agent secret X9 (Charles Flanders, puis A. Raymond, puis N. 

fonsky, puis Austin Briggs et Mel Graff), n° 1 (1986) à 38 (1941) 

Buck Rogers (Dick Calkins), n° 1 (1986) à 22 (1937) 

e Fantôme du Bengale (Ray Moore), n° 11 (1937) à 38 (1941) 

Bronc Peeler (Fred Harman), n°5 (1938) à 6 (1939) 

Red Barry (Wil Gould), n° 14 (1988) à 23 (1940) 

?rincesse Thanit (G. Lobachev), n°3 (1989) à 39 (1939) 

‘ordi (Superman) (Joe Shuster), n° 10 (1939) à 38 (1941) 
Ires instable dans son contenu et dans sa présentation (il y a six 
itferents bandeaux), Aventures a cependant révélé en France de 
nombreuses bandes américaines de qualité. | s'interrompit à son 
” 24 de la 5° année du 13 juin 1940 et reparut à Lyon le 12 
iecembre 1940 avec un second n°24. || fut absorbé à sa dispari- 
tion par JuMbo. 


Pages suivantes : Le Collectionneur de BD 
n°12, 13, 67 


FICHE SIGNALETIQUE 
AVENTURES ET TABLEAU SYNOPTIQUE 


PAR MICHEL DENNI 


SUIVI D'UN 


PANORAMA CRITIQUE 


FICHE SIGNALETIQUE 


Titre : AVENTURES» 

Editeur : Caruzzo 

Dénomination juridique : Librairie Moderne, puis au n° 33 de 
a 4 ëme année 158 36), SAGE, filiale de la Librairie Mo- 
derne. 

Premier numéro : 14 avril 1936 (prix :0,40 F) 

Dernier numéro : 27 septembre 1941 - n° 38 de ia 6ème année 

parution (prix :1f) 

Les numéros 39 et 40 furent composés, mais non imprimés. 

Jour de parution : mardi (1936 à 39), jeudi (1940), samedi 


Tirage : 245 000 exempalires en 1938 

Numéro ta : change chaque année (ere année : n° 1 à 39) dé- 
but janvier jusque fin décembre. 

Nombre de pages : 8 dont 4 en couleurs, sauf le n° 24 du 13/6/ 
40 qui a 4 pages dont 2 en couleurs et les numéros 7 à 26 
de 1941 :8 pages dont 2 en couleurs. 

Format : 29,5 x 38 cm, sauf à partir du numéro 27 de 1941 

141) où le format passe à 430 x 310 cm 

Position après juin 40 : interruption de parution du,n° 24- 
Bè année (13/6/40) au n° 24 - 5è année (12/12/40) le numé- 
ro 24 du 13/6/40 imprimé sous un bombardement est retiré 
plus complet le 12/12/40 à Lyon ou la SAGE s'est repliée 
avec son imprimeur Georges Lang. 

Particularités : les n° 39 et 40 de la 4è année (1939) sont 
ces per erreur 19/9/39 alors qu'il s'agit de 26/9/39 et 
3/10/39. 


Numéros spéciaux : 1 n° spécial Noël 1938 de 16 pages (n° 52- 


1n° spécial Pâques 1939 de 16 pages (n° 14 - 4/4/39) 
1n° spécial Vacances 1939 de 16 pages (n° 27 -4/7/39) 
1 n° spécial Noël 1939 de 16 pages (n° 51-19/12/39) 
1 n° spécial Pâques 1940 de 16 pages (n° 12 - 21/3/40) 
Almanachs : 1 Almanach 1939, 1 Almanach 1940 
Jouets dérivés : une boite de construction de l'avion Raoul 
x 3T cm) 
une boite de construction du planeur Gaston (60 x 35 cm) 
parues fin 1938. 
Parenté : un fils «Paris-Jeune-Aventures» après guerre 
n cousin germain : «Jumbo» 
5 collections de récits complets : «Aventures et Mystères» 
«Collection Victoire», «Collection Merveilleuse», «L'appel 
de la Jungle», «Collection Dessins Animés». 
raphie : Histoire et Critique par Francis Lacassin in Giff- 
ff LM ui 


Bibliog FA € 
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Note pour les collectionneurs : Les deux premières années sont ‘ 2e dy: 

très rares, la deuxième année 1937 encore plus que la premiè- 4 Rai Cas où à ZA 

re, ainsi que l'année 1941 (6 ème année). Les numéros de la £ LE TON 9 7) 


troisième année décroissent en rareté au fur et à mesure que 
l'on s'éloigne du 1er janvier 1938. Les différences de rareté 
se font par bonds comme nous l'expliquerons dans le «pa- 
norama critique». La quatrième année (1939) est courante 
Ur que la cinquième année (1940) hormis le n° 24 du 13 
6/40. 


ges: éditeur :n° 1 à 52, 3 ème année 1938 
n me 1939 


TABLEAU SYNOPTIQUE 

——_——————— 
A. LES MEILLEURES BANDES 
TITRE DUREE 


AUTEUR PAYS 


D'ORIGNE 
USA 


GENRE 


Raoul et Gaston n° 1 (1e année) à 38 (6e année) 


14/4/36 à 27/9/41 


Lyman You aventures africaines 
A. Raymond 


Fred Harman 


Rat ra 

ustin Bri 

A. Raymond 
Mel Graff-Fonsky 


Dick Calkins 


Agent Secret X9 n° 1 (1er année) à 38 (6e année) 


aventures policières 
14/4/36 à 27/9/41 


Buck Rogers au 25e siècle n° 1 (1ere annéd à 22 (2 e année) 


14/4/36 à 1/6/37 


n°1 (1e année) à 10 (2e année) 
14/4/36 à 9/3/37 


n° 11 (2e année) à 38 (6e année) 
16/3/37 à 27/9/41 


n° 5 (3e année) à 6 (4e année) 
1/2/38 à 7/2/39 


n° 14 (3e année) à 23 (5e année) 
5/4/38 à 6/6/40 


n° 3 (4e année) à 39 (4e année) 
17/1/39 à 26/9/39 


n° 10 (4e année) à 38 (6e année) 
7/3/39 à 27/9/41 


n° 19 (3e année) à 38 (6e année) 
10/5/38 à 27/9/41 


B. LES BANDES SECONDAIRES 
Alain la Foudre 


USA science fiction 


le roi de la stratosphère 
(Skyroads) 


le fantôme du bengale 


Dick Calkins 
Russel Keaton 


USA aventures aéronautiques 


Ray Moore USA 


Lee Falk 
Fred Harman 


aventures 


le cow boy héroïque USA 


‘western 

{Bronc Peeler) 

au quartier chinois 
ed Barry) 


Princesse Thanit 
(Princeza Ru) 


Will Gould USA aventures policières 


G. Lobachev Yougoslavie fantastique 


Yordi (Superman) Joe Shuster USA science-fiction 


l'Inspecteur Wade Lyman Anderson USA aventures policières 


sur un seul n°:n° 27 (4e année) 
4/7/39, n° 51 ‘(de année) 19/12/39 
n* 12 (Be année) 21/3/40 et du 

n° 27 (6e année) à 38 (6e année) 
12/7/41 à 27/9/41 


* 19 2e Ch à 32 (2e année) 
11/58/87 à 10/8/37 


n° 33 (2e année) à 9 (3 e année) 
17/8/37 à 1/3/38 


n° 15 (4e année) à 38 (4e année) 
11/4/39 à 19/9/39 


n° 36 fes He) à 14 (4e année) 
619138 à 


n° 27 fe anne. à 39 (3e année) 
5/7/38 à 


n° 40 (3e année) à 6 (4e année) 
4/10/38 à 7/2/39 


* 7 (4e A à 14 (4e année) 
Ta/2/39 à 4, 


n° 26 (4e année) à 10 (5e année) 
27/6/39 à 7/3/40 


Carlo Cossio aventures 


l'Île céleste Hal Forrest USA science fiction 


Hal Forrest USA science fiction 


le LAS ji nus 


Singes, à nous l'aventure C. Kouznietzoff yougoslavie humour 
(Boemi) 


l'Avion astral Ed. Wheelan science fiction 


humoristique 
la clé du trésor 


Craveri aventures de corsaires 


humoristiques 


le zoo en ballon Craveri 


d'animaux humanisés 


Le rouspetodonte Craveri Idem 


Bob Lucky aventures policières 


PANORAMA CRITIQUE {à suivre) 


Frère cadet de «Jumbo», «Aventures» 


naquit le 14 avril 1936, édité par la Li- 
brairie Moderne spécialisée en France et 
en Italie dans les romans populaires. 
Ce premier numéro est constitué de 
8 pages dont 4 en couleurs et ne compor- 
te pas de date. Mais au numéro 2, on lit 
au dos, en bas de la page 8 : 21 avril 
1936. Cette façon d'inscrire la date, 
pour le moins bizarre, durera jusqu'au 
5 de la 5ème année (1/2/1940) et 


c'est seulement au n° 6 de 1940 que l'on 
pourra lire « 8 février 1940» sur la pre- 
mière page en haut et à droite. 


LES BANDEAUX TITRES 


Dans le bandeau de ce numéro 1, la 
pue Fang bondit par dessus le ti- 
tre pour se couler dès le numéro 6 sous 
«AVENTURES» inscrit en diagonale 
tandis que sur le «R» Raoul apparait 


coiffé d'un chapeau scout et que Gaston 
appuie sa tête sur le «E» qui suit. Un 
cocotier s’insinue entre le «N» et le «T» 

Au numéro 6 (2ème année) du 9 février 
1937, le bandeau change à nouveau. 
Fang a sauté à droite et s'est retournée 
tandis que les lettres «aventures» émer- 
gent d'un lac. Elles étaient inscri 

jusque là en majuscules, les voici en mi- 
nuscules et dans le un guerrier noir, 
lance en main, tend le bras derrière Gas” 


ton coiffé d'une sorte de bonnet de plage 
bariolé un bébé panthère dans les bras. Ce 
bandeau durera jusqu'au numéro 16 
de la 3 ème année (19/4/38) 

Au n° 17 de la 3ème année (26/4/38) 
nous voila revenus aux lettres majuscules 
avec disparition de Raoul, Gaston et leur 
panthère et apparition à gauche du 
fantôme et de son Chien. Certains lecteurs 
s'étonneront sans doute que nous nous 
étendions sur les différents bandeaux 
d'Aventures, mais les collectionneurs: 
devinent sans doute où nous voulons en 
venir ; car, en effet, à chaque changement 
dans le bandeau-titre correspond une 
nouvelle série de numéros dont l'indice de 
rareté n'est pas le même. 


Avec Raoul et Gaston, la téte sur le 
titre, c'est très rare. Avec Raoul et Gaston 
à gauche du titre, c'est encore très rare, 
jusqu'au n° 52 de la 2 ème année ; et 

c'est rare jusqu'au n° 16 de la 3 ème année. 
Au n“ 17 avec l'apparition du Fantôme 
et de son chien ce n'est plus que assez ra- 
re, même si au n° 20 de la 3 ème, le 
Fantôme de noir devient rouge. 

Au n° 34 de la 3ème année (23/8/ 
38) nouveau bandeau. Le Fantôme passe 
la tête dans le «a» et Raoul et Gaston ré- 
apparaissent sur la droite. Et là’ l'indice 
de rareté diminue. Sans être courants 
les numéros parus à partir de ce n° 34 
se trouvent assez facilement. 

Enfin au n° 48 de la 3ème année 
(29/11/38) retour au bandeau de la 
2ème année mais Gaston a perdu son 
bonnet de plage. Les numéros qui suivent 
se trouvent de plus en plus facilement. En 
fait nous supposons qu'à chaque modifi- 
cation du bandeau correspond une aug- 
mentation du tirage, ce qui expliquerait 
cette diminution de rareté par bonds 
jusqu'à fin mai 1940. Dans l'édition de 
Lyon, le bandeau ne changera pas et la 
rareté évidemment ne s'explique plus 
que par diminution de tirage. 


LA TYPOGRAPHIE 


Dans les premières années du journal 
l'impression médiocre, les couleurs sou- 
vent baveuses laissent soupconner les 
moyens rudimentaires de l'imprimerie de 
la Librairie Moderne. Mais au n° 48 de la 
3eme année (29/11/38) «aventures» sort 
dans une desimprimeries les plus moder- 
nes de la capitale. Plus de bavures, de 
contrastes, des couleurs vives. «Aven- 
tures» devient alors le journal de Toto: 
l'illustré pour la jeunesse le mieux impri- 
mé et de loin. 

Cela durera jusqu'au n° 23 de la 5ème 
année (6/6/40) le n° 24 de 1940 sera 
malheureusement composé, imprimé et 
diffusé au milieu des alertes et des bom- 
bardements en 4 pages sans marge centra- 
le. Et le 12/12/40 «aventures» reprendra 
à Lyon des couleurs délavées et criardes. 
Au n° 3 de la 6ème année (18/1/41) ainsi 
que dans les numéros 4, 5 et 6 les pages 
centrales sont en blanc. G. Lang, impri- 
meur très connu, replié à Lyon lui aussi, 
essaie pourtant de faire de son mieux avec 
les moyens du bord. Au n° 7 (22/2/41) 
il ne tire plus le journal qu'en 2 couleurs 
rouge et bleu pâle. Mais au n° 27 (12/7/ 
41) «Aventures» revient aux 4 couleurs 
avec l'augmentation de format : jaune, 
bleu, rouge, vert, jusqu'à sa fin prochaine. 


DESCRIPTION SOMMAIRE DES PRIN— 
CIPALES BANDES 


Revenons au n° 1. Raoul et Gaston se 
trouvent aux pages 1,4 et 5 toutes en cou- 
leurs. Agent secret X9 se Charles Flanders 
se tient aux pages 2 et 3 et le Roi de la 
Stratosphère de Russel Keaton occupe la 
page 6. En page 8, Buck Rogers au 
25 ème siècle de Dick Callins est une 
bande de science fiction très expression: 
niste, aux couleurs contrastantes, remplie 
de gadgets futuristes, robots, soucoupes 
volantes etc. mais qui eut peu de succès 
auprès des lecteurs de l'époque. 


RAOUL ET GASTON 

Raoul et Gaston eux, sont les grandes 
vedettes du journal depuis le n° 1. À 
peine enfuis de l'orphelinat, ils ne sont 
pas encore adolescents et leures aventu- 
res proviennent de Tim Tyler Luck de 
1933. Signée Lyman Young, la bande est 
en fait dessinée par Alex Raymond. 

Le 9 février 1937, ils passeront brus- 
quement à l'adolescence, les chapitres 
sautés étant publiés dans Jumbo en 1937 
et 1941. Puis d'enfants chéris du journal, 
ils deviendront bons seconds derrière le 
Fantôme au n° 17 de 1938, survivront 
au repli sur Lyon en tenant bon à la page 
8 deviendront civils au n° 27 de la 6ème 
année (12/7/41) quittant la «Patrouille 
de l'Ivoire» pour débarquer en Amérique. 
En aout 1941, ils s'engageront dans les 
«marines» pour lutter contre l'espionnage 
et disparaitront au n° 38 et dernier du 
27 septembre 1941. 


LE FANTOME 


Le Fantôme débute au n° 11 de la 2 
eme année en plein milieu de l'épisode 
des femmes pirates en page 6, puis 3, 
sur deux pages dans le numéro spécial 
«noël» 1937, en costume rouge alors 
qu'aux USA ses vêtements ont toujours 
été gris-violine. Au n° 2 de 1938, il 
apparait en 4 couleurs en page 4, puis 5 
au n° 8 (1938) et ce jusqu'à la fin du jour 
nal (sauf au n° 39 du 19/10/39 où il 
se retrouve en dernière page). 

Rappelons que le Fantôme a pour 
scénariste Lee Falk (également auteur de 
Mandrake) Depuis sa création il a été 
dessiné par pas mal de monde, mais dans 
les épisodes d'«Aventures» il est encore 
jeune et svelte sous la plume de son 
créateur Ray Moore. Luttant contre les 
criminels depuis 400 ans par ascendants 
superposés, le Fantôme, grâce à Lee Falk, 
est souvent doué d'humour et de philo- 
sophie entre son éternelle fiancée Diana 
Palmer et son loup apprivoisé Satan. 


AGENT SECRET X9 


X9 au n° 1 occupe les pages 2 et 3. 
Dessiné par Ch. Flanders jusqu'au n° 1 
de la 2ème année (5/1/37) il évoluera 
sous le crayon d'Alex Raymond du n°2 
de la 2ème année (12/1/37) à 15 de la 
2ème année (13/4/37) sera à nouveau 
dessiné par Ch. Flanders, puis par Fonsky 
en 1939, Austin Briggs dans l'épisode 
«Poupée frisée»y en 1940 pour finir 
entre les mains de Mel Graff en 1941. 


L'INSPECTEUR WADE 


Ses aventures débutent au n° 19 de la 
3ème année (10/5/38). Inspiré d'Edgar 
Wallace, Wade est dessiné par Lyman 
Anderson et de manière très britannique 
cure jusqu'à la fin du journal fin 
1941. 


LE COW BOY HEROIQUE 


C'est Bronc Peeler de Fred Harman. 
11 galope dès le n° 5 de la 3ème année 
(1/2/38) Ancétre de Red Ryder, il se 
tiendra sagement en page 2 pour s'enfuir 
vers Jumbo au n° 6 de 1939 (7/2/39). Ses 
aventures sont d'ailleurs postérieures de 
3 ans à celles qui paraîtront dans Jumbo 
l'ordre chronologique n'ayant pas été 
respecté par rapport aux planches amé- 
ricaines. 

Chacun sait que Bronc Peeler n'est au- 
tre que Red Ryder plus jeune, mais sans 
petit Castor et vivant dans un cadre plus 
vieux de 40 années. Ainsi en décida Fred 
Harman, un jour pour des raisons com- 
merciales. 


PRINCESS THANIT 


L'une des rares bandes fantastiques du 
journal avec «Au cœur de l'Afrique». Elle 
commence au n° 3 de 1939, en page 8, en 
couleur et est d'une richesse onirique stu- 
péfiante méme si le dessin semble assez 
faible. Une momie égyptienne ressuscitée 
entraine un archéologue et son neveu au 
royaume des morts ou pullulent des 
monstres, des grands prêtres avec ou sans 
tête dans un au-delà ravagé par des com- 
bats titanesques. 


C'est grâce à Claude Guillot, puis à 
Pierre Couperie que l’on a pu connaitre 
l'origine de cette bande due à un yougos- 
lave d'origine russe : G. Lobachev. 


A suivre... 


RE 
SUB-ESPACE 


87 rue de Richelieu 
76600 Le Havre 


BANDE DESSINÉE 


Science Fiction 


Disponible : 


Chick Bill 

Le lac de l’homme mort 
Le rayon super-gamma 
Corentin 


Prix Province 


AVENTURES (SUITE) 
EE | 


C. LES BANDES MINEURES 


TITRES 


Stanley et Livingstone 


Jim Martin, la chasse à 
l'homme 


Les Aigles de l'Himalaya 


Les Filles de l'émigré 


Ted l’invincible 


Buffalo Bill, l'audacieux 
scout du far-west 


Le Mystère de l'homme 
sans visage 


Le roi de la prairie 


Artagow, le fils des Dieux 


Le chemin de la vengeance 


Dans les mers de Chine 


Thillet Sullivan 

au service du contre-espion- 
nage 

Le descendant de 

Gengis Khan 


Le secret du Shériff 


Le lac doré 


DUREE 


n° 19 (5ème année) à n° 24 (5ème 
année) 
9/5/40 à 13/6/40 


n° 15 (1ère année) à n° 11 (2ème 
année) 
14/7/36 à 16/3/37 


n° 6 (2ème année) à n° 24 (2ème 
année) 
9/2/37 à 15/6/37 


n° 1 (2ème année) à n° 40 (2ème 
année) 
5/1/37 à 5/10/37 


Cossvitt 
{vittorio Cossio) 


n° 48 (4ème année) à n° 23 (5ème 
année) 
28/11/39 à 6/6/40 


Carreno 


n° 8 (1ère année) à n° 14 (1ère année) 
26/5/36 à 7/7/36 


n° 7 (2ème année) à n° 18 (2ème 
année) 
16/2/37 à 4/5/37 


n° 23 (2ème année) à n° 47 (2ème 
année) 
8/6/37 à 23/11/37 


n° 48 (2ème année) à n° 18 (3ème 
année) 
30/11/37 à 3/5/38 


Lou Hanlon 


n° 25 (2ème année) à n° 4 (3ème 
année) 
22/6/37 à 25/1/38 


n° 27 (2ème année) à n° 51 (2ème 
année) 
6/7/37 à 31/12/37 


n° 41 (2ème année) à n° 13 (3ème 
année) 
12/10/37 à 29/3/38 


n° 10 (3ème année) à n° 34 (3ème 
année) 
8/3/38 à 23/8/38 


Hal Forrest 


n° 17 (3ème année) à n° 39 (3ème 
année) 
26/4/38 à 27/9/38 


Kouznietzoff 


n° 22 (3ème année) à n° 26 (3ème 
année) 
31/5/38 à 28/6/38 


n° 35 (3ème année) à n° 52 (3ème 


année) 


30/8/38 à 27/12/38 


PAYS 
D'ORIGINE 


ITALIE 


ITALIE 


ITALIE 


ITALIE 


ITALIE 


ITALIE 


ITALIE 


GENRE 


exploration 


aventures 
canadiennes 


science-fiction 


aventures lacrymales 
au Brésil sur le thème 
des deux orphelines 


western 


western 


aventures 
policières 


western 


aventures 


policières 


aventures tarzanesques 
aux îles Salomon 


aventures dans la 
Légion 


aventures exotiques 


aventures policières 


aventures asiatiques 


aventures fantastico- 
policières 


Le corsaire noir n° 40 (3ème année) à n° 31 (4ème 
année) 

4/10/38 à 1/8/39 

Vive le Sport n° 7 (4ème année) à n° 30 (4ème 
année) 

14/2/39 à 25/7/39 


Bombonne et Flageolet 
font du sport 


n° 15 (4ème année) à n° 24 (4ème 
année) 

11/4/39 à 13/6/39 

La légion des Audacieux n° 25 (4ème année) à n° 47 (4ème 
année) 

20/6/39 à 21/11/39 

La conquête de Monpracem n° 32 (4ème année) à n° 18 (5ème 
année) 

8/8/39 à 2/5/40 

Au cœur de l'Afrique n° 11 (5ème année) à n° 21 (5ème 
année) 

14/3/40 à 23/5/40 


Le vaisseau fantôme 
(suite de Au cœur de l'Af.) 


n° 22 (5ème année) à n° 3 (6ème 
année) 
30/5/40 à 25/1/41 


Roland Lefort dans la 
brousse 


n° 24 (bis) (5ème année) à n° 38 
(5ème année) 
12/12/40 à 27/9/41 


Yvette ou le roman d'une 
dactylo 


n° 52 (3ème année) à n° 25 (ème 
année) 

27/12/38 à 20/6/39 

Mr. Robot n° 24 (bis) (5ème année) à n° 38 
(5ème année) 

12/12/40 à 27/9/41 


Le Trésor du fleuve 
Jaune 


n° 4 (6ème année) à n° ? 
1/2/41 à ? 


Le mystère de la Sierra 


n° 27 (6ème année) à n° 38 (6ème 
année) 

12/7/41 à 27/9/41 

Le capitaine Fracasse n° ? à 38 (6ème année) 
? 1941 à 27/9/41 

La Tour de la faim n° ? à 38 (6ème année) 
? 1941 à 27/9/41 


ROMANS : 


ITALIE aventures héroïques 


icières 
JW. Mc Guire 


ITALIE 


Ed. Wheelan aventures guerrières 


G. Moroni - Celsi 


(d'après Salgari) ITALIE 


aventures guerrières 


ITALIE fantastique 


ITALIE 


ITALIE aventures africaines 


histoire d'amour 


ITALIE 
lacrymale 


science-fiction 


ITALIE humoristique 


ITALIE aventures asiatiques 


Mouchott FRANCE western 


ITALIE aventures héroïques 


ITALIE aventures africaines 


— Le Mystère de l'Ecole de Old Rye - n° 1 (1ère année) à 26 (2ème année) (14/4/36 à 29/6/37). 
— Je serai champion de boxe - n° 2 (3ème année) à 9 (4ème année) (11/1/38 à 28/2/39). 
— Jean-François de la Pérouse - n° 24 (5ème année) à 6 (6ème année) (12/12/40 à 15/2/41). 


— Aux pays des Moïs de L. Thiollier - 1941. 
— Le Traineau fantôme de Max-André Dazergue-1941. 


ALAIN LA FOUDRE 

Encore une bonne vieille brute. C'est l'invité italien des 
numéros spéciaux du journal où il est édité en histoire com- 
plète sur un numéro. Plus tard, en 1941, il s'installera à 
demeure. Cet hercule était fort apprécié dans l'Italie fasciste 
de l'époque où il fut créé par Carlo Cossio en 1938 sous le 
nom de Dick Fulmine. 


YORDI 

C'est Superman. Il surgit (1) au n° 10 de 1939 en page 2. 
Ce sont les premières planches de Superman enfant lorsqu'il 
vient d'échapper à la destruction de la planète Krypton. || est 
élevé sur terre au milieu d'une civilisation qu'il ne comprend 
pas, ce qui le rend beaucoup plus sympathique que la brute 
d'acier qu'il deviendra adulte. Il restera jusqu'à la fin d'Aven- 
tures mais hélas pour finir décalqué en 1941... 


© 


RED BARRY (2) 

C'est l'Amérique des romans noirs, du crime et de la corrup- 
tion. Red Barry créé aux USA en 1935 par Will Gould, il dis- 
parut brutalement en 1938. «On ne peut évoquer Red Barry, 
écrit F. Lacassin dans Giff Wiff n° 11, sans faire surgir un 
cortège de gosses faméliques échappés des films de Chaplin ou 
des premières aventures de Sherlock Holmes et de filles perdues 
sans collier, aux cheveux coupés courts et pleurant, le visage 
enfoui dans les mains. Presque toujours relégué en bas de page, 
Red Barry est, plus encore que Buck Rogers, le grand méconnu 
de ce journal dont, en secret, il décuplait le charme. Auprès de 
lui, Raoul et Gaston paraissent embaumés dans un exotisme à 
la Pierre Loti, X-9 le héros d'un film TV à budget réduit, et le 
Fantôme... un mythe vieux de quatre siècles. Aucune de ces 
trois bandes n'atteint en effet le pouvoir d'émotion de Red 
Barry. Peut-être parce que leur graphisme ne semble pas avoir 
vieilli. Peut-être parce que leurs personnages continuent à vivre 
et que nous les sentons proches. Devant ces téléphones ba- 
roques et ces chapeaux démodés, devant ces sentiments exas- 
pérés et ce héros mort - puisque le cours de ses aventures a été 
interrompu - on ne peut se défendre du sentiment d'un temps 
inaccessible qui a contenu un peu de nous-même avant de dis- 
paraître, et qu'il est impossible de vivre à nouveau. À contem- 
pler aujourd’hui ces portraits de Red Barry, on mesure que rien 
ne pouvait mieux illustrer le mot de Proust selon lequel le 
souvenir d'une image n'est que le regret d’un instant». 


LES BANDES MINEURES ET LES MINABLES 

Artagow, le fils des Dieux, de conception très cinématogra- 
phique au niveau des plans et du découpage, de l'Itelien 
Rodelli mérite une mention, ainsi que l'Avion Astral de Ed. 
Wheelan et le Zoo en Ballon de Craveri. A l'opposé, d'insipides 
bandes italiennes que nous ne devrions même pas citer si, notre 
expérience de collectionneur aidant, nous ne savions perti- 
nemment qu'une bande même très médiocre lue dans l'en- 
fance ne procurait certaines satisfactions plusieurs décennies 
plus tard, satisfactions qui ne sont pas sans avoir pas mal de 
points communs avec la madeleine de Proust. Aussi pour ceux 
qui en ont gardé un souvenir ému, citons «Les filles de l'Emi- 
gré», abominable mélo d'après les «Deux Orphelines» de 
Dennery ; «Yvette ou le roman d'une dactylo» du même 
tonneau ; «Bombonne et Flageolet» qui se veulent drôles ; 


une abomination : «Au cœur de l'Afrique» et le médiocre 
«Stanley et Livingstone» adapté par G. Fronval d'après un film 
de la Fox. Le même Fronval inaugura le 15/2/1940 une 
rubrique patriotique afin de ne pas oublier la «drôle de guerre» : 
«Le Jour de Gloire est arrivé». Mais nous n'étions plus en 1914 
et cela frisait le ridicule. 


POUR CONCLURE : 

Aventures vécut 220 numéros, alors que Hurrah se traïna 
sur 334 parutions, le Journal de Mickey sur 477, Robinson sur 
395. Contrairement à son frère aîné Jumbo qui mourut en 
Novembre 1944, il préféra se suicider fin 1941 plutôt que de 
survivre par le plagiat et le décalcage. Ce fut sans contexte un 
des plus grands hebdomadaires de l'âge d'or par la dizaine de 
très grandes bandes qu'il publia (Raoul et Gaston, X-9, Le Fan- 
tôme, Superman, Red Barry etc. l'effort qu'il fit au niveau des 
innovations techniques (impression impeccable de fin 38 à 
1940, grand format en 1941). Même s’il sombra dans le culte 
de l'exotisme (Raoul et Gaston et les innombrables bandes se 
passant en Afrique ou en Asie), même s'il fut presque totale- 
ment fermé à l'humour, il eut le mérite de revenir de loin en 
échappant de peu aux séries mélodramatiques italiennes et 
autres médiocrités transalpines en privilégiant toujours en fin 
de compte la bande dessinée américaine de qualité. Les médio- 
cres séries italiennes apparurent, disparurent, se bousculèrent, 
mais Raoul et Gaston, Agent Secret X-9 tinrent pendant les 
220 numéros parus, suivis de près par le Fantôme (171 numé- 
ros). Ils ont vaincu parce qu'ils étaient les plus forts. 


Michel DENNI 


ERRATA à propos d'AVENTURES 
Dans le n° 12, une coquille nous fait dire que « Aventures» 
devient «le Journal de Toto» (voir page 7 - la Typographie 


d'Aventures). Il faut évidemment lire : «Aventures devient 
AVEC le journal de Toto, l'illustré pour la jeunesse le mieux 
imprimé et de loin». 


(1) Plus rapide qu'une locomotive, ainsi qu'en témoignait une image - 
annonce dans le n° 8 ! Quel émoi pour les jeunes broussards et dé- 
tecrives d'Aventures | 

{21 Voir à propos de Red Barry l'article de Ph. Mellot dans le Collec- 
tionneur de B.D. n° 11 


AVENTURES, journal qui révéla le Fantôme et Super- 
man aux yeux éblouis des enfants du Front populaire ; 


1936 : jeunes parisiens des beaux quartiers 
passionnés par Buck Rogers. 


RÉSUMÉ DE LA SITUATION 


1929 — Dans le courant d’une dynamique carrière 
internationale dans la littérature populaire colportée, 
Lotario Vecchi tente vainement de lancer un journal 
pour les jeunes Brésiliens, Mundo infantil. 


1932 — À Milan, il réussit à imposer Jumbo, un 
illustré au contenu anglo-italo-américain, qui repré- 
sentait une innovation dans le domaine de la presse 
italienne pour la jeunesse (quinze jours plus tard, 
l'éditeur florentin Nerbini lance un titre d’une tout 


autre modernité : Topolino (Mickey)). 


1935-1936 — Après Jumbo, la « Casa Vecchi» crée 
de nombreux illustrés : Rin Tin Tin, Primarosa, 
L'Audace, etc... et, en France, Jumbo (cette fois 
battu de trois mois par Le Journal de Mickey de 
Paul Winkler), puis Aventures, le 14 avril 1936. 


À la suite de Vecchi, Nerbini et Winkler, d’autres édi- 
teurs se jettent dans la mêlée : les frères Del Duca, 
à Milan et à Paris, Mondadori à Milan, et, à Barce- 
lone, La Hispano-Americana de Ediciones (vraisem- 
blablement une filiale de la firme Vecchi) avec Yumbo, 
Aventurero et La Revista de Tim Tyler ; plus quel- 
ques éditeurs parisiens qui tentent d'adapter leurs 
anciens titres (sans oublier, retombée tardive mais non 
sans conséquence pour l'avenir, Le Journal de Spi- 
rou, en Belgique). 

On voit, par ce bref résumé, l'agitation éditoriale 
qui saisit les pays méditerranéens au cours des années 
trente, effervescence d’une presse enfantine qui reste 
en grande partie à découvrir. 

Ne voila-t-il pas un travail européen de première 
nécessité ? 


BIBLIOGRAPHIE : l'étude d’Ezio Ferraro dans le numéro 
spécial de la revue de Rinaldo Traini, Comics (n° 14, décem- 
bre 1974). 


Après l'évocation détaillée de 
Jumbo, dans notre dernier numéro, 
voici un survol de la carrière de son 
frère cadet, Aventures, journal 
dévolu à l'exotisme, l'aventure 
aérienne et l’action policière. Sans 
oublier le fantastique, avec l'arri- 
vée, en 1939, de Superman. 


Une erreur s'est glissée (subrepticement) dans Le dernier numéro : l 
photo de la page 11 n'est pas celle de Lotar 
frère cade, Arturo, responsable de la firme 
2 o du vrai Lotario V 
Madame Trou, fil 
nous communiquer cette pho: 


MUNDO | EANTIE 


En vente partout à 
partir du mardi 


| Le numéro 0 tr. 40 | 


L € contenu des premiers numéros d’Aventures marque une 
totale rupture avec celui de Jumbo, puisque composé de 
seulement cinq bandes, toutes en provenance des États-Unis, et 
dont quatre étaient des séries de renom : 
+ Raoul et Gaston, déjà connus par Le Journal de Mickey, qui 
publiait les planches dominicales de ce Tim Tyler’s luck sous le titre 
de Richard le Téméraire, et qui occupe ici pas moins de trois pages; 
+ L'Agent Secret X-9, sur deux pages, dans sa deuxième version, par 
Charles Flanders; 
+ Le Roi de la stratosphère, qui sous ce titre pompeux dü à une tra- 
duction de l’italien, cache une modeste mais talentueuse bande 
d'aventures aériennes, Skyroads, créée par Dick Calkins puis reprise 
par son assistant Russel Keaton. Il signe là un de ses premiers épi- 
sodes, supposons-nous au vu de la version plus achevée qui parai- 
tra dans Jumbo sous le titre de Service Secret aérien; 
+ Buck Rogers au XXV° siècle enfin, le grand succès du susnommé 
Calkins sur une histoire de Phil Nowlan, qui éclate en dernière page 
couleurs de tout son futurisme baroque, à vrai dire fort insolite dans 
le contexte et plutôt déroutant pour les jeunes Français qui en sont 
encore à découvrir l'aviation (nous avons déjà signalé la rubrique 
permanente d'Aventures : «Le Club des apprentis aviateurs ») 
Autres présences insolites et premier signe de faiblesse, un Jim 
Martin italien puis un Buffalo Bill anglais viennent bientôt rogner 
la moitié de la place dévolue à X-9. Quant à Raoul à Gaston, qui 
occupaient trois pages, tout comme dans l’illustré italien à leur nom 292 
(11 Giornalo di Cino e Franco), ils perdent un tiers de leur sur-7 ; 
face au profit des Aigles de l'Himalaya, signé Cossvitt, c'est-à-dire 
Vittorio Cossio. 
On voit donc encore ici l'irrépressible poussée du matériel” 
anglais et italien, d’un moindre coût certes puisque déjà amorti, mais 
qui occupait suffisamment Jumbo. Sans compromettre vraiment u 
l'équilibre du journal, il en perturbera assez vite une homogénéité [ATTENDEZ HORACE MISS BAR 
que l’on imaginait pourtant voulue au départ nee a EEE PATEMME 
LL Au n° 32 de la deuxième année, Buck Rogers et l'ingénieur Hur- 3 
NT FF ricane, «roi de la stratosphère », disparaissent au profit de deux autres 
hommes volants, créatures d’Hal Forrest, Thill et Sullivan. Deux 
nouvelles bandes italiennes viennent encore troubler l'harmonie pre- 
mière : Artagow le fils des dieux, une curieuse histoire de jungle et 
de mer de Mercatali sur un scénario de Bonelli, en provenance de 
Pinocchio, et, plus faible, La Fille de l'émigré, qui pourrait bien 
sortir du même encrier. 
Enfin, deux bandes anglaises viennent remplacer Buffalo Bill, dou- 
blant ainsi la grisaille britannique. 


[ STOPPEZ \\ VITESSE 4S N'ONT PAS PU 
RÉDurrzl 7 | EN RÉCHAPPER | 


VICTOIRE 


LES LÉO. 


rage Z x Petit courrier. 


Jeun Charollais, Camp de 
Mourmelon (Marne). — 
Nous ne vendons pas les 
photographies de Raoul et 
Gaston, ni du capitaine 
Coudray. 


Denain (Nord). 
our recevoir l'insigne des 
Apprentis Axinteurs s vous 
n'avez qu'à nous envoyer un 
timbre de 1 fr 


1. X-9, version Flanders — 

2. La fusée de Buck Rogers — 

3. Thill et Sullivan — Mannine, Marseille. — 
4. Tim/Raoul — 5. Skyroads four avoir le pistolet et l'insi- 
— 6. Raoul et Gaston il suifit de 


et la panthère Fang. no re de 1 fr 
est rn curton. 


Jenn Ledoyen, Herseran- 
ge (M.-et-M.) Nous 
n'avons pas de catalogue de 
modèles réduits d'avions. 
Nous avons trois spéci- 
mens : l'avion Raoul, le 
Jumbo 6 et le planeur Gas- 
ton. Dans le journal Aven- 
tures du 13 décembre, vous 
trouverez la reproduction 
de l'avion oul 
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L'école des “APPRENTIS-AVIATEURS” 


Les leçons d'aviation débutèrent dans le n° 10 d’Aventures, 
ayant pour but «de familiariser les lecteurs avec le domaine de l'air, 
qui est de plus en plus celui des grandes routes internationales et 
sera aussi fréquenté par les hommes de demain que le sont les éten- 
dues marines par les hommes d'aujourd'hui». 

Des cours furent donnés pendant un temps, au siège du journal, 
chaque samedi de 17 à 18 heures, er Aventures en publia le résumé 
pour les lecteurs de province, rassemblés par sections, avec chefs de 
groupes. On pouvait aussi commander des boîtes de construction de 
modèles réduits (deux modèles : l’avion Raoul et le planeur Gaston). 

L'ambitieux programme (avec, à terme, des vols réels au Bourget 
et à Villacoublay), se réduisit peu à peu à un concours de modèles 
réduits, puis à une modeste rubrique sur « La dynamique de l’avion », 
qui se poursuivit jusqu’en août 1939. 
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On voit par là l’inconstance fondamentale de la Librairie Moderne, 
esclave de la maison mère et d’un stock abusif. 

Bref il n’était que temps pour le journal qu’arrive le Fantôme, 
avec sa force, son flegme et son humour. Il fait son entrée le 16 
mars 1937, un an après sa création par Ray Moore sur un scénario 
de Lee Falk, au beau milieu d’un épisode, celui dit «des femmes- 
pirates». 

Cet étrange héros masqué et en collant, dont on ne saura donc 
que plus tard l’origine et la mission, stoppe la décadence amorcée 
du journal et en devient le soutien majeur, ainsi qu’en témoigne 
une publicité corporative de 1939, retrouvée et reproduite ici. 

Est-il utile de s'étendre sur ce premier surhomme, encore vul- 
nérable (un superman sans faille apparaîtra deux ans plus tard dans 
le même journal), exterminateur de pirates de tous bords, dont le 
graphisme premier n’a rien perdu de son charme (ni Diana de son 
éclat ). 

Mieux vaut en venir à d’autres redresseurs de torts moins célè- 
bres, qui viennent soutenir X-9 dans le nettoyage urbain : 

+ Le G-Man, signé Lou Hanlon, qui enquête sur une histoire de 
rapt assez rudimentaire, heureusement vite remplacé par 

+ L'Inspecteur Wade, agent de Scotland Yard créé par Lyman 
Anderson (dessin) et Sheldon Trake, d’après Edgar Wallace, et dont 
les exploits mouvementés restent cependant mineurs comparés à ceux 
de 

+ Red Barry qui, publié en vis-à-vis, arrive sous la double étiquette 
de «dérective» et d’«as de la police secrète». 

Il s’agit là — on le sait mais autant le redire (d'autant qu'aucun 
éditeur n’en veut) — d’une bande demeurée incomparable et ce n’est 
pas verser dans la nostalgie humide que de chanter les vertus gra- 
phiques de Will Gould et rappeler la vigueur expressionniste de cette 
noire série sur le crime et la corruption, qu’on peut dire littérale- 
ment enlevée sur les chapeaux de roue. 

Si l’homonyme Chester Gould étonna avec son Dick Tracy, par 
la dureté du trait, la crudité des actes et sa galerie de monstres, si 
Alex Raymond émerveilla par la précision réaliste, le lyrisme et l’élé- 
gance des attitudes, Will Gould et son undercover man fascina par 
sa maîtrise des jeux d’ombres, la bizarrerie de personnages à la limite 
de la caricature et la personnalité du héros, «grand jeune homme 
aux boucles folles, surmontées d’un chapeau très mou, avec ses accès 
de fureur et de mélancolie, ses trench-coats très serrés à la taille et 
ses longues enjambées», ainsi que le décrivit Francis Lacassin. 

Lancé en même temps que X-9, courant 1934, il ne fut pas sou- 
tenu comme ce dernier et ne vécut hélas que quatre ans. Mais 
pouvait-il durer plus, évoluer et s'éloigner d’un univers graphique- 
ment et socialement très «daté »?.. 


AINSL TU_ES LIBERE MES MAINS) 
LE FANTOME [ (UNE MINUTE ET IL 


AU RENOM SI] |S'ETENDRA ENCORE 
EÉTENDU} DAVANTAGE ! 


LA LÉGENDE ASSURE | 
QUE TA DERNIÈRE. 
VISITE REMONTE À 

200 ANS. QUE REVIENS | 


(PARAPLUIE ! 
TU FAIRE ICI, LOUP- DRE 


La légende, l'humour du 
Fantôme et une traduc- 
tion fidèle. 


remercie cordialement tous ses jeunes 
amis qui suivent dans * AVENTURES" 
le récit de sa prodigieuse existence 


Inde Britanniques Junsia du Mensele 


Courrier 


œ 


Pierre Consten, Courbe- 
s ine). La bague du 
est en simili chro- 
chaton porte une 

e mort. 


Henriette Ronni. La Ga- 
e (Bouches-du-Rhône) 
OHRQUS ne pouvons pas 
nner ni le Vrai nom, ni 
l'adresse du fantôme. Si Publicité extraite de Toute l'édition (11-2-1939), 
Voie Vous m'ayts aU'à ! hebdomadaire corporatif. Sur le tirage des illustrés 
Pavoyer 1 fr. 60 en. timbres de l'époque, nous disposons pour 1938 du témoi- 
et nous vous l'expédierons. gnage (partial) de Georges Sadoul dans Ce que 
lisent nos enfants : 
Groupe Winkler — Le Journal de Mickey : 
Marius L E 0] 400 000 exemplaires, Robinson : #00 000 ex., 
(Bas-Rhin) notre Hop-là! : 200 000 à 300 000 ex. / Groupe Del 
au Duca — Hurrah! : plus de 250 000 ex., L'Aven- 
tureux : plus de 100 000 ex. / Librairie Moderne 
— Jumbo et Aventures : 200 000 à 300 000 ex 


Antoine Diax, Bédarieux 
(Hérault). — Nous avons 
CR ne «Le Fantôme et moi sommes tombés amou- 


gue du fantôme, vous n° 
Vez qu'à nous envoyer la reux de Diana Palmer dès la première rencontre» 


dimension exacte de vot 
doigt sr Jacques Lob 


Hôlez-vous de venir| 
à la Foire de Paris | 


au stand 


“JUMBO-AVENTURES" 


pour voir le 


Fantôme du Bengale 


De gauche à droite : l'inspecteur Wade er son 
adjoint Donavan — Red Barry : la mise à sac des 
beaux quartiers et les protagonistes de la bande. 


Jarvuver 1959. 215.000 
Jévuer 1939, 280.000 


(Sadoul ne précise pas s’il s’agit d'un chiffre glo- 
bal pour les deux titres ou pour chaque titre. Il est 
probable que ce soit pour les deux titres). 

Les chiffres de tirage de Jumbo et d'Aventures 
n'ont jamais été livrés par l'annuaire de la presse, 
qui donnait pour les journaux Winkler, en 1939 
Mickey, 365 000 ex., Robinson : 240 000 ex. ; 
Hop-là! : 270 000 ex. 


———— 


52 ans après la première publication du Fan- 
1ôme, le CBD est heureux d'offrir à ses lec- 
teurs, en V.O., l'image qui manquait entre la 
planche du 20 juin et celle du 27 juin 1939 
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Où furent conçus les premiers «récits 
complets » destinés à une réexploita- 
tion du matériel paru dans les jour- 
naux Vecchi? En Italie ou en Espa- = x dans les COLLECTIONS 
gne? Et qui fut le génial maquettiste £ AVENTURES 

des attrayantes couvertures, par ail- =. L ET MYSTERE) 
leurs superbement imprimées? SE * R-ZTAPFEL DE LA JUNGLE] 
En France, quatre collections virent j 3 È > a 
le jour : «L’Appel de la jungle», et = = coLLECTION vicrorrs) 
«Aventures et Mystère », qui repre- E 
naient les exploits des principaux 
héros de Jumbo et d’Aventures, « Col- 
lection Merveilleuse », consacrée à des 
séries Winkler parues dans Robinson, DISTRAIRE 
« Collection Victoire», enfin, exclusi- POUR VOUS 2.8.0 
vement dévolue à Alain la Foudre, 

alias l’Italien Dick Fulmine. 

On peut voir ci-dessous deux fascicu- 


les français, un italien et un espagnol. NOS ALBUMS D’AVENTURES 
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De haut en bas : Le Corsaire noir — X-9, 
version Afonsky — Le Cow-boy héroïque, 
western moderne. 


Dans NOTRE APPAREIL E ASE 


NOUS VOLATILISONS , ToUS 1 VAL 


L'humour dans Aventures. Ci-dessus : les méchants Saturniens 
et les bons Terriens de L'Avion astral. Ci-contre : un épisode mar- 
quant de la famille Zoo : Le Rouspétodonte. 


Mais nous voici justement en 1938, année globalement stable 
pour Aventures (des séries Z vont et viennent, nous les avons men- 
tionnées), marquée par l’arrivée d’une star (rétrospectivement par- 
lant), Bronc Peeler, et de quelques séries B curieuses, sinon 
passionnantes 

Bronc Peeler, le premier cow-boy de Fred Harman (le second 
étant bien sûr Red Ryder) apparaît dans une palpitante aventure, 
celle des «bandits de la Mort Rouge», dont le chef, depuis son 
repaire mexicain, ne prétend rien moins que dominer l'univers (plus 
vraisemblablement les États-Unis dans la V.O.). Bronc parviendra- 
t-il à stopper la menace de ce savant fou et de sa bande, curieuse- 
ment vêtus comme les membres du Ku Klux Klan? Oui, bien sûr, 
et le second épisode, moins délirant, versera dans le bucolique. Mais 
qu'importe l'invraisemblance des premiers scénarios de ce western 
contemporain, puisque c’est le graphisme qui l'emporte haut la main 
(haut les mains !), avec cette utilisation très souple du noir et blanc, 
cet art de l’attitude et ce goût des paysages de l'Ouest qui ne purent 
qu’impressionner Jijé, et d’autres après lui. 

Ce Cow-Boy héroïque ne restera qu’une année dans Aventures, 
avant de passer dans Jumbo (et en couleurs) pour des exploits domi- 
nicaux au style définitivement maîtrisé. Il sera remplacé par Vive 
le sport!, de Jack McGuire, une inattendue et gentillette histoire 
de boxe qui passionnait peut-être outre-Atlantique, mais qui resta 
surtout mémorable chez nous par sa première planche sous laquelle 
était annoncé Superman, en quatre images parfaitement 
traumatisantes ! 

Mais avant cette arrivée fracassante du 14 février 1939, notons 
encore quelques curiosités de 1938 : 

— en juillet, une série animalière de l'Italien Sebastiano Craveri, 
présentée comme «un dessin animé à l'humour savoureux». L'épi- 
sode le plus mémorable restera celui intitulé Le Rouspérodonte, qui 
met en scène un monstre antédiluvien rappelant à la fois King Kong 
et Frankenstein, puisque ce squelette géant reconstitué revient à la 
vie à la suite d’un coup de foudre! 

— en septembre, un nouvel épisode des Minures Movies d'Ed Weel- 
han, déjà appréciées dans Jumbo, L'’Avion astral où, connaissant 
l'esprit de l’auteur, il n’est pas interdit de voir une parodie de Buck 
Rogers. Il sera suivi par La Légion des Audacieux, mélo saharien et 
harassant; 

— quelques numéros plus loin, X-9 change encore de mains et c'est 
cette fois Afonsky qui officie, dans un style chargé et pittoresque, 
mais aussi moins conforme à l'esprit d'origine. Qu'importe, chan- 
16ns ici, après Jean-Claude Forest (mais il pensait sans doute plus 
aux voyages de Ming Foo ou aux Malheurs d'Annie) le talent tout 
terrain de Nicholas Afonsky et cet épisode marquant et remarqué 
de Secret Agent X-9, tourné — signe des temps? — vers l’espionnage; 
— en octobre, enfin, notons une arrivée italienne, celle du Corsaire 
Noir, de Rino Albertarelli, qui vient remplacer un yougoslave Des- 
cendant de Gengis-Khan. 


Bien que le découpage par année soit un procédé arbitraire, il EEE 
n'en demeure pas moins que si 1938 reste notable par sa dominante SPLES LAN EN nnetêves 
policière (qui se poursuivra), l'année 1939 sera tee 
marquée du signe du fantastique : en quelques numéros (le 3 et 1 
10, dans L'ordre) Princesse Thanit et Yordi, alias Superman, apboë: 
tent au journal le délire q qui lui manquait et que même Le Fan 
du Bengale, qui n’est immortel que par la légende qu'il entretient, 
n'avait que partiellement atteint. 

Avec Princesse Thanit (Prinzera Ru, du Yougoslave Djorje Loba- 
cev), c'est le scénario qui domine : je prends à témoin ceux qui ont 
survécu à plusieurs guerres, diverses maladies et à la lecture de 
Ranxerox, pour dire l'impression d’horreur que dégageait cette his- 
toire de momie égyptienne, qu’un archéologue ramène à la vie pour 
lui arracher les secrets du royaume des morts. Le jeune neveu du 
professeur et la princesse ainsi ressuscitée vivront d’éprouvantes 
expériences dans ce voyage onirique au pays des monstres; on n’en 
connut jamais la fin, la bande ayant été interrompue sans explica- 
tions au n 39! 

Yordi, enfin et surtout, qui venait de choir sur les États-Unis 
et qui arrive chez nous, à la stupeur des lecteurs : inoubliables sont 
les premiers strips montrant la fin d’une planète fort semblable à 
la Terre (notre univers était-il donc mortel?!) et d'un être comme 
vous et moi qui pouvait soulever les voitures, courir plus vite qu'un 
train et se montrer capable, par sa seule puissance, de survoler les 
villes! 

A l'heure où nous en sommes à la parodie du genre, ma plume 
avoue son impuissance à faire partager l'excitation et le trouble que 
ces expl surhumains déclenchèrent 

Bien sûr, une fois passée la surprise, on ne pouvait pas ne pas 
remarquer la raideur des expression, le simplisme des péripéties, 
bref, ne pas constater le «grotesque» de cette bande qui faisait 1: 
part trop belle à cet ahuri de Clark et à l’invraisemblable journa- 
liste « Loyse », si peu clairvoyante. Que « Yordi» saute d'immeuble 
en immeuble, soit, mais qu'elle ne le reconnaisse pas lorsqu'il s'affu- 
ble de lunettes et d’un chapeau mou, c'en était trop : il ne faut pas 
prendre les enfants de l’âge d’or pour des poussins candides!. 


MIDABLE : DE L'ANGOISSE... JU FANTASTIQUE … DU MERVEILLEUX 
YORDI... Ne TAN pis À 


L'HOMME DROCHAINEME NT. “A\ 
DE DEMAIN JOUS OFFRIRA TOUT CEL< 


Côté police, thème toujours dominant, au moins par le nombre 
de détectives qui opéraient dans les pages d’Aventures, passons 
rapidement sur un petit nouveau bien propre, Bob Lucky, dont les 
enquêtes d'intérêt local ne firent pas vibrer les lecteurs. 

L'Inspecteur Wade, par contre, se prend un coup de jeunesse 
sous le dynamique crayon de Neil O’Keefe et X-9 opère un retour 
aux sources, puisque confié cette fois à un assistant d'Alex Raymond. 
Bien sûr, Hammett n’est plus dans le coup depuis un moment, mais 
cet épisode ne démérite pas sous le règne d’Austin Briggs qui, retour- 
nant ensuite à l’assistanat (brillant), ne trouvera plus d'autres occa- 
sions de révéler son vrai talent. 

Avant la disparition du journal fin 1941, à Lyon, X-9 subira 
une nouvelle (avant bien d’autres!) métamorphose, dans le st; 
caniffien cette fois, par les soins du jeune Mel Graff. 

Quant à Red Barry, il disparaîtra en pleine action, lors de 1 
réduction du nombre des pages du 24° et ultime numéro de Paris. 


A gauche : X-9, version 
Briggs; Ted l'Invincible 
alias Ted Strong, de AI 
Carreño, repris peu à peu 
par «Charles». À droite : 
Loÿs Lane, Clark Kent et 
l'actualité. 


AVIS 


Nous sommes obligés de réduire le nombre 
de pages du journal. Nous nous excusons 
auprès de nos lecteurs de suspendre quelques 
histoires pour le moment. Nous les repren- 
drons dès que les circonstances le permet- 
tront. 

Les lecteurs d'‘‘Aventures'' qui ont été éva- 
cués sont priés de nous donner au plus vite 
leur nouvelle adresse. 


Nous avons déjà dit, à propos de Jumbo, l’affadissement général 
des bandes de la vieille garde, les héros étant fatigués et les auteurs 
sur le pied de guerre. S’ajoute à cela, en 1940, l'apparition d’une 
bande qui détonnait dans le contexte, Au cœur de l'Afrique, visible- 
ment de la même main inconnue que Gérard et Jim Alaska (seconde 
version) dans Jumbo. Un lecteur du CBD, M. Tomaselli, vient 
heureusement de résoudre l’agaçant mystère : il s’agit d’une œuvre 
du dessinateur italien Athos Cozzi, mort récemment à l’âge de 80 
ans, après une très longue carrière dans la bande dessinée. Un inté- 
ressant climat onirique dominait cette bande parue en 1937 dans 
Il Vittorioso, dont le graphisme ne cachait pas la fascination de 
l’auteur pour Alex Raymond et son Jungle Jim. 

Ainsi en sommes-nous arrivés en juin 1940 er à l'exode de la 
S.A.G.É. à Lyon, où Aventures vivra encore une année avant de 
laisser Jumbo seul face aux contraintes pétainistes de l'heure. Peu 
avant, premier signe d’affolement, Le Vaisseau fantôme, autre bande 
italienne de Cozzi, avait débuté en première page, délogeant des 
locataires de toujours, Raoul er Gaston! Écœurés, ceux-ci ne tarde- 
ront pas à s'engager dans les « Marines». 

A Lyon, parmi les survivants de l'exode, on trouve donc Raoul 
et Gaston, X-9, Le Fantôme, les trois piliers du journal, ainsi que 
Yordi et Wade, plus une courte apparition d'Alain la Foudre qui, 
visiblement déboussolé, se trompe d’hebdo. 

Mais parmi cet ensemble finalement (et globalement) positif, des 
bandes italiennes massacrées vont peu à peu s’immiscer, le comble 
de la décadence étant atteint avec les débutants français Rodaly ou 
Chott (que ses fans nous pardonnent). Par décence et pour ne pas 
nous éloigner sur une mauvaise impression, nous en resterons au 
dernier numéro parisien, le quasi mythique n° 24 du 13 juin 1940, 
réédité jadis en fac-similé par le CELEG, en supplément du réelle- 
ment mythique n° 24 du Giff-Wiff : l'éternel justicier du Bengale 
s'est emparé de la première page, à la place d’un vaisseau devenu 
complètement fantôme, Raoul et Gaston étant en der; sur les deux 
seules autres pages, en un ensemble compact qui évoque la cabine 
des frères Marx, sont regroupés X-9, Yordi, Wade, Stanley et 
Livingstone, qui risquent à tout moment de se tromper de jungle 
(Hellzapoppin?).. 

Mais j'ai tort de plaisanter : le 13 juin 1940, Paris est un désert, 
les sauvages sont à nos portes et il n'y a plus personne pour lire 
Aventures. 

Claude Guillot 


N° 6 — 1" ANNÉE DIMANCHE 13 MARS 1938 
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BDM 1999-2000 
BILBOQUET 


Éditeur : Edition du Petit Echo de la Mode (Editions de 
Montsouris) 

3 pages de format 38 x 26, hebdomadaire 

Premier n° : 6 fév. 1938 


Dernier n° : 48 du 8 janv. 1939 
Principales bandes : 
Jean Reid, l'audacieux (Hal Forrest) 
Les Boucaniers (Will Eisner) 
Captain Bilboquet (Gene Ahern) 
Assez faible dans l'ensemble, Bilboquet ne vécut pas même un 
in. || fut en effet absorbé début 1939 par Pierrot 


Pages suivantes : Haga n°37 


BILBOQUET 


ou LA CHRONIQUE 
ET LA BIBLIOGRAPHIE 
d’un journal oublié. 


De tous les journaux hebdomadaires illustrés de l’âge 
d’or, celui qui pour bien des amateurs de Bandes dessinées 
est resté un oublié et ne semble pas avoir laissé beaucoup 
de souvenirs. Sauf bien entendu pour quelques érudits, 
est le journal « BILBOQUET ». 


Pour le collectionneur nostalgique, toute série d'illustrés 
anciens, contient sa quantité de rêves de jeunesse qui au 
fil des souvenirs ont tissé comme un lien avec le subscons- 
cient tel « BILBOQUET » venu trop tard, disparu trop 
tôt, et qui pourtant fut l’un des mieux imprimés avec des 
couleurs agréables. 


L'analyse de BILBOQUET est à cet égard très intéres- 
sante, et si ce journal n'eût pas une très forte diffusion, 
il tirait quand même à près de cent mille exemplaires, mé- 
rite à être connu et à sortir de son oubli. 


ANALYSE 


BILBOQUET, naquit le dimanche 6 février 1938, et ne 
semble pas avoir eu de publicité de lancement ou feuille 
d'annonce N° 0, comme certains de ses confrères (JU- 
NIOR, ROBINSON, HOP-LA, etc.). 


L'adresse du journal était au 1 de la rue de Gazan - 
Paris 14° - Imprimerie de Montsouris. En fait il était le 
frère cadet de PIERROT, LISETTE, JEUNESSE MAGA- 
ZINE, etc. et contrairement à ces derniers qui ne pu- 
bliaient pas de Bandes Américaines (MARIJAC et LE 
RALLIC pour PIERROT) BILBOQUET lui, fut entière- 
ment composé par des séries américaines. 


PRESENTATION DU JOURNAL 


BILBOQUET comportait 8 pages formées de 2 plis 
non croisés (système repris après guerre par COQ HARDI) 
dont 4 en couleurs (1-4-5-8). 

Le premier Numéro ou N° 1 est daté du 6 février 1938, 
sont prix 40 Centimes. 

Le dernier Numéro ou N° 48 est daté du 1” janvier 
1939 et son prix en est de 50 Centimes. 

Du N° 1 au N° 36, son format est de 260 mm x 380 mm. 
À partir du N° 37 son format s'est légèrement agrandi, 
260 mm x 390 mm, il a toujours 8 pages, mais est formé 
par deux plis croisés. 

Le titre est d'une écriture baroque mitigée avec de la 
batarde. Il est de couleur rouge et jaune, avec relief noir. 
A sa gauche SCRAPPY. 


Sous le titre dans une banderole jaune ou verte, écrit 
en noir, se lisait « AVENTURES TOUTES LES SEMAI- 
NES - GAIETE ». 

Le Numéro un, présente en première page à la partie 
supérieure, au coin gauche, sous le dessin de Scrappy 
« Le journal de toute la Jeunesse », au coin de droite, dans 
un macaron noir son prix 40 C, et entre les deux, sous 
le titre dans un placard publicitaire de trois lignes : 


par Henri-François CALMELS 


« BILBOQUET, vous présente son premier numéro : 
huit pages pleines d'actions, d'aventures et d'esprit ». 

Le reste de la page est occupé par une très grande 
image ou dessin annonçant la série « LES BOUCA- 
NIERS ». 


Ce numéro un, sert donc de numéro de lancement. 


Voilà pour le contexte appelé professionnel, voyons 
maintenant ce que donne les séries, car dès le N° 2, BIL- 
BOQUET montre un dispositif qui ne variera guère durant 
sa très courte existence. 


BIBLIOGRAPHIE 


PAGE 1 


— Sous le titre en deux bandes horizontales et occupant 
la moitié de la page, un western d'aviation, ayant pour 
titre « Jean REID L'audacieux », du style Jean BOLIDE 
de ROBINSON, dessiné par Hal FORREST. 


— Egalement dessinés par Hal FORREST, au-dessous 
de Jean REID, sont les «MOUSQUETAIRES DU CIEL», 
un autre western d'aviation du type des 4 As de ROBIN- 
SON. 


— À partir du N° 16, Les Mousquetaires du Ciel, 
seront comprimés vers la gauche par la venue d’une bande 
dessinée verticale représentant « Quelques Nouveaux 
Types d'Avions » dessinés par Hal Forrest. 

Cette première page, sera immuable du N° 2 au N° 48 
(dernier de la série) sauf pour le N° 1 où l’ensemble est 
relégué en page 5. 


PAGE 2 


Du N° 1 au N° 36, toute la page sera occupée par 
SCRAPPY, série américaine en noir, non signée, qui 
raconte les aventures d'un minuscule gamin accompagné 
d'une non moins minuscule gamine (série nettement en- 
fantine). 

Au N° 37, SCRAPPY passe en page 3, et marquera la 
fin de ses aventures. 


La page 2 sera alors occupée, par un roman d'aven- 
tures à lire « JACK DE MADAGASCAR » d'Edouard 
A. STACKPOLE, jusqu'à la fin du journal. 


PAGE 3 
Sur toute la page 3 du n° 1 au N° 34 (ensuite relégué 
du n° 35 au N°48 en page 6) en noir, une autre série 
américaine « LES BOUCANIERS » de WILLIS RENSIE 
qui signe de son anagrame WILL EISNER. C'est une 
histoire de Corsaire de tout premier plan par la vigueur 
des dessins. 
55 


Après la disparition de BILBOQUET, nous pouvons 
quand même suivre la suite des aventures des boucaniers 
dans le journal « HURRAH » du N° 189 du 15-01-39 
au N° 250 du 17-03-40, avec quelques manques pour la 
bonne suite de l’histoire (Il manquerait environ 6 planches 
entières). 

Pour les amateurs de B.D. en particulier, pour ceux 
intéressés par Les Boucaniers, j'attire leur attention sur 
le fait que cette série a été reprise par les éditions Mon- 
diales en plusieurs fascicules de format à l'italienne, ce 
sont : 

— LES BOUCANIERS DE LA MER FOUGE (re- 
montage des planches de BILBOQUET) dans la collection 
« BELLES AVENTURES », mars 1947. 

— LA DEFAITE DE CARLOS (remontage des plan- 
ches de HURRAHI) entre ces deux fascicules manque la 
valeur d’un (11 pages) pour bonne compréhension de la 
suite de l'histoire, collection « BELLES AVENTURES », 
juillet 1947. 

— L'ILE INTERDITE (planches de HURRAH), col- 
lection « BELLES AVENTURES », juillet 1947. 


— LE REPAIRE DES CORSAIRES (planches de 
HURRAHI), série « PARUTION ADDITIONNELLE A 
TARZAN », N° 7, mai 1948. 

— PRINCESSE ET PIRATES (planches de HUR- 
RAHI), série « PARUTION ADDITIONNELLE A TAR- 
ZAN », N° 8, mai 1948. 

En 1973, les Editions du Pacifique dirigées par Jean 
TAOC, ont réalisé une réédition des Boucaniers. 


Revenons au journal BILBOQUET et à la page 3 du 
N° 35, où le roman JACK DE MADAGASCAR remplace 
les Boucaniers jusqu'au N° 36. Puis au N° 38, après la 
fin de SCRAPPY, débute un film miniature « MINUTE 
MOVIES » de WHEELAN, « LA BELLE ET LA BE- 
TE » qui devait être lu en longueur (à l'italienne) et se 
termine au N° 46. 


Les pages 3 des N° 47 et 48 retrouveront le roman 
de JACK DE MADAGASCAR, sans que nous puissions 
en connaître la fin car le roman est à suivre et le journal 
s'arrête là. 


PAGES 4 ET 5 


Les pages 4 et 5 étaient en couleurs très agréables et les 
aventures dessinées qui y figuraient, garderont leur place 
durant toute la vie du journal. 


En page 4, occupant la moitié supérieure, une rubrique 
de curiosités zoologiques « JE NE SAIS PAS TOUT » 
par William FERGUSSON, excellent dessinateur et colo- 
riste hardi qui donnait à sa rubrique, un style, une clarté 
qui ont toujours fait défaut à son rival plus connu « RI- 
PLEY » qui paraissait dans MICKEY et ROBINSON 
« Incroyable mais vrai ». 


Au-dessous, dans la deuxième moitié de page « GRIN- 
DESON ET CIE » de Merril BLOSSER, une série amé- 
ricaine déjà vieille (1915) et agréablement modernisée 
dans le style de « DICK TRACY » qui raconte les aven- 
tures exotiques et aériennes d’un adolescent aux joues 
piquées de taches de rousseur. 

En page 5, en 2 strips « LES FRERES LOUFOC » de 
Gene AHEARN, semblables à « POPAUL LE JOYEUX 
POMPIER DE L'EPATANT ET DE L'AS ». 

Au-dessous, était « CAPTAIN BILBOQUET » du 
même AHEARN, en 4 bandes (série humoristique). 
PAGES 6 ET 7 


La page 6 était occupée par un roman feuilleton « LA 
BAGUE MYSTERIEUSE » de Gilbert PATTEN, du N° 1 
au N° 18. Remplacé à partir du N° 19 par le roman 
d'Aventures « POUR L'HONNEUR DE LA LEGION » 
de Draycot DELL jusqu'au N° 34. Au N° 35, la page 6 
reçoit les Boucaniers et le roman passe en page 7 qui 
auparavant était celle des jeux, coloriages et cartouches 
publicitaires et abonnements. 


PAGE 8 

Cette dernière, devait être lue dans le sens de la lon- 
gueur, comme l'était le film miniature de « La belle et la 
bête » cité plus haut, du Premier au dernier numéro, en 
trois grands strips, sous ses dimensions originales « POLO 
L'ECLAIREUR MARIN » de L.A. BEROTH. 

Ce sont les aventures originales et policières d’un scout 
marin, genre d'AIGLE ET PECARI dans la patrouille 
des Aigles paru dans HOP-LA. 

Avec le N° 48, daté du 1" janvier 1939, sort le dernier 
numéro de BILBOQUET, Jolies et Belles Etrennes du 
Nouvel An, pour tous ceux qui s'étaient fait un ami de ce 
journal... 

Tous les épisodes en cours furent lâchement abandon- 
nés au grand désespoir des lecteurs. 

Seul survécut le roman d’Aventures « POUR L'HON- 
NEUR DE LA LEGION » qui fut poursuivit jusqu'à sa 
fin dans le N° 3 de PIERROT (1939). 

Pourquoi a-t-on abandonné ainsi en plein essor un 
jeune journal qui semblait promu à de grands espoirs, 
malgré la concurrence nombreuse. 

C'était pourtant l’un des journaux illustrés les mieux 
imprimés de l’année 1938. Alors pourquoi ??? 

Nul ne saura me le dire, mais je pense que sa for- 
mule devait certainement heurter les habitudes conserva- 
trices et vénérables de PIERROT et LISETTE, pour gar- 
çons et filles de bonnes familles de l’époque. 


1e Juillet 1997 
1" ANNÉE 
N°3 

C 


BOUM 


JOURNAL DU CLUB LAUREL & HARDY 


Tous les Jeudis. 


BDM 1999-2000 


BOUM! 


Éditeur : SPE 

8 pages hebdomadaire de 38,5 x 26 cm 
Premier n° : 17 juin 1937 

Dernier n° : 22 du 11 nov. 1937 


Principales bandes : 

- Les Aventures acrobatiques de Chariot (Thomen) 

- Les Mésaventures de Lauret et Hardy (Mat) 

- Les Frôle-la-mort (René Giffey) 

Suite de Cri-Cri, Boum portait en sous-titre : Journal du club 
Laurel et Hardy, Malgré de grands dessinateurs comme Thomen, 
Mat et Giffey, il disparut rapidement, absorbé par /'As 


fre ANNEE, — 25 Juillet 1937. TOUS LES DIMANCHES 
N°5 


70 CENTIMES 


ET SON SUPPLÉMENT 


CINÉ 
RES) JEUNESSE 


BDM 1999-2000 


HARDI! 


Éditeur : Offenstadt 
8 pages de format 34 
Premier n° : 27 jun 
Dernier n° : 22 du 21 nov. 1937 
Principales bandes : 

Les Aventures de Malabar (R. Giffey 
- Les Extraordinaires aventures de César Napoléon Rascasse (Mat) 
Suite du célèbre /ntrépide, il fusionna après son 22ème numéro 
avec l'Epatant nouvelle série 


x 26. Hebdomadaire 


LE NUMÉRO : 33 cent. 1 ANNÉE 


HOPLA/ 


BDM 1999-2000 


HURRAH! (avant-guerre) 


Éditeur : Société d'Editions et de Périodiques lilustrés (Del Duca) 
: pages puis 12 pages au n°48, 8 pages au n°52, 12 pages au 
53, 10 pages aux n°54, 55, 56, puis retour à 8 pages avec des 

uppléments sur mauvais papier jusqu'au n°86, 4 pages au 
1327 et jusqu'à la fin 

N° spéciaux de 16 p : n°200, de 12 p : n°217, 238, 251, 

296. Format 27,5 x 38 jusqu'au n°326, puis 31 x 37,5 du n°327 à 
20, pour revenir à 27,5 x 38 du n°381 à 384 

Premier n° : 5 juin 1985 

Il existe une planche 0 

Dernier n° : 334 du 16 avril 1942 (la page intérieure supplémen- 

taire du n°217 est imprimée 218 - la page 3 du n°214 est notée 

212-3) 

Les vignettes à découper existent à partir du n°285 

Il existe deux n°26, complètement différents. L'un ne comporte 

pas Dick L'Intrépide, le petit Buster, ni le Jeune inventeur. 

Principales bandes : 

- Brick Bradford (Clarence Gray), n°1 à 334 

- Tarzan (luhré), n°213 à 316 

- Le Roi de la police montée (Allen Dean), n°1 à 334 

- Bob l'Aviateur (Frank Robbins), n°213 à 334 

- Les Boucaniers (Will Eisner), n°189 à 250 

Contrairement au Journal de Mickey, Robinson, Hop-là! etc. 

Hurrah! bien que plus cher était surtout lu dans les milieux popu- 

laires. 

C'est sans doute le journal le plus uniforme de tout l'Age d'Or, 

malgré quelques hésitations sur lé bandeau titre à ses débuts. 

Deux séries ont fait sa grandeur : Brick Bradford et le Roi de la 

police montée, par leur qualité et leur présence du premier au 

dernier numéro du journal. Hurrah! a subi une interruption le 23 

juin 1940 à son n°264. || est bon de signaler que ce même 

numéro a été republié le 10 décembre 1940. 


Pages suivantes : Le Collectionneur de BD n°17 


HOP-LA 1! 


Cette étude parue originellement dans le Giff-Wiff n° 14 (juin 
1965) a été spécialement revue et corrigée par l'auteur pour la 
présente publication. 


Hop-Là! sous-titré «l'hebdomadaire de la jeunesse 
moderne», est le dernier-né, et l’un des plus tôt disparus, des 
journaux de l'Age d'Or. 

C'est par un encart du n° 84 de Robinson, en date du 5 
décembre 1937, que nous est annoncée la naissance de Hop- 
là !:«Achetez-le vite. [| sera en vente chez tous les marchands 
de journaux le mardi 7 décembre et ne coûtera que 35 centi- 
mes.» Le prix est relativement peu élevé (Aventures se vend à 
cette époque 60 centimes, Robinson 80): c'est à peu près celui 
des journaux de tradition française, tels L'Epatant ou Le Bon- 
Point Administration-Rédaction: 7, rue de la Paix, siège des 
deux revues sœurs depuis février 1937. Le directeur-gérant 
sera, pendant les quatre premiers mois, M. Paul Winkler, lequel 
cumulera ainsi ses fonctions de responsable de Mickey et de 
Robinson; il cédera sa place, à partir du n° 18, à son assistante 
8. Dablanc. Imprimerie : Louis Bellenand et fils à Fontenay-aux- 
Roses jusqu'au 52, ensuite (comme les deux autres membres 
du trio) Crété à Corbeil. L'encart de Robinson donne un avant- 
goût de ce que sera Hop-là ! en nous présentant succinctement 
quelques images de Prince Vaillant, La Patrouille des Aigles, 
Diane, Popeye et Mandrake. On allèche enfin le lecteur en lui 
promettant «/es concours les plus curieux auxquels il ait jamais 
participé. », fournissant « /'occasion de gagner plus de 100.000 F 
de prix ». 

Le 7 décembre 1937 paraît donc le premier numéro de Hop- 
là 1 (1). Le format 24x34 est inusuel: nous sommes nettement 
en deçà du 27x40 du Journal de Mickey et même du 26,5x36,5 
de Robinson. Le nombre de pages (huit) semble le vouer égale- 
ment à jouer les parents pauvres. Mais le succès ne tardera pas 
à lui valoir un épanouissement souhaité par tous ses lecteurs : 
après douze mois d'existence, Hop-là ! nous le verrons, se haus- 
sera au niveau de ses deux confrères — et ne s'y maintiendra 
malheureusement que l'espace d'une soixantaine de numéros. 
Puis il sombrera corps et biens, dans la grande tourmente de 
1940. 

Le plan de notre étude se trouve dès lors tout tracé : le Hop- 
là! de 1937-1938 diffère en effet assez sensiblement de celui, 
plus étoffé, de l'année 1939. Quant aux soubresauts de la der- 
nière période, coïncidant avec le premier hiver de guerre, ils lais- 
sent présager la fin prochaine du journal. Examinons donc suc- 
cessivement ces trois époques. 


Hop-là ! 1 à 52 

Ce qui frappe à l'examen des premiers numéros est une 
impression de remarquable équilibre. Instruits sans doute par 
l'expérience de Mickey et de Robinson, les animateurs partent 
du principe que la tenue d'un illustré digne de ce nom est fonc- 
tion de la régularité de ses rubriques et de la continuité de son 
«esprit». Contrastant avec les tâtonnements de ses pré- 
décesseurs, qui ne parviennent à mettre au point leur formule 
qu'aux alentours de leur numéro 20 ou 25 (quand ce n'est pas à 
la troisième ou quatrième année comme dans le cas de Jumbo), 
Hop-là ! connaît dès ses premiers pas une stabilité qui ne se 
démentira pas, sinon sous la pression d'événements indépen- 
dants (ô combien !) de sa volonté - et n'engendrant pas pour 
autant la moindre monotonie. Le titre lui-même subira peu de 
changements: lettres rouges sur fond blanc, d'abord légèrement 
«dansantes» (1 à 21), puis régulières, en italique majuscule (22- 
52). Sans oublier le point d'exclamation de rigueur | 

Comment se présente cette première série? Page 1 : Popeye 
de Segar, sur quatre bandes horizontales couleurs. Page 2, en 
feuilleton non dessiné, un roman d'Edgar Rice Burroughs, qui 
sera d'abord Tarzan (tout court), puis à partir du n° 20 Le retour 
de Tarzan et du 36 au 52 /e Fils de Tarzan (2). Le récit est illus- 
tré sommairement, dans le titre, et parfois en cours de texte, 
d'une ou deux vignettes - sans grande originalité - dues au des- 
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sinateur français Souriau. Jusqu'au n° 3, inclusivement, ce feuil- 
leton débordera sur la moitié supérieure de la page suivante, 
Mandrake (en noir et blanc) occupant la partie inférieure. Puis 
Mandrake s'étendra sur toute la page 3. L'affection croissante 
des lecteurs pour cette série fameuse, dont je donne ci-dessous 
le détail, lui vaudra peu de temps après (à partir du n° 14) une 
nouvelle promotion: elle passera à la page centrale, à droite et 
en couleurs, supplantant /a Patrouille des Aigles de Godwin qui 
s'y prélassait jusqu'alors et se trouvera par contrecoup reléguée 
page 6 (cette dernière bande ayant d'ailleurs tout à gagner à la 
formule du noir et blanc). Page 4, centrale gauche : Marc Orian, 
cinq colonnes horizontales couleurs. Page 6, jusqu'au n° 13, 
Diane. Le mouvement décrit ci-dessus donnera lieu à une per- 
mutation «triangulaire», Mandrake-Patrouille des Aigles -Diane, 
de sorte qu'à compter du n° 14, celle-ci se retrouvera très à son 
aise, page 3, face au feuilleton. Page 7 : sur trois quarts de page, 
jeux, concours, prescriptions et courrier du Dr Doc, avatar de 
l'Onc'Léon du Journal de Mickey (pour l'état civil M. Léon Sée), 
et rubriques diverses. Le dernier quart (supérieur gauche) est 
généralement réservé à Tarzan suite de la page 2. En vedette 
américaine enfin, p. 8 (couleurs) et ne devant pas en bouger 
même aux jours les plus sombres de 1940: Prince Vaillant, par 
Hal Foster. Notons à titre indicatif que l'ordre de préférence des 
lecteurs, selon différents sondages effectués au cours des 
années fastes, semble être: Prince Vaillant, Popeye, Mandrake, 
Diane. 


Analysons à présent plus en détail ces séries glorieuses. 


Les tribulations de Popeye 

C'est la bande quotidienne de Segar, dont l'intérêt s'avérera, 
tout compte fait, plus grand que celui de la planche hebdoma- 
daire que nous proposait à la même époque Robinson. Popeye, 
entouré de son inoubliable smala (Olive, Gontran, Mimosa, 
Oscar, Alice la folle, Futaille et naturellement le Pilou-Pilou), 
connaîtra vraiment ici ses plus mémorables aventures. Pour 
commencer ce sera «La recherche de Popa Popeye, drame nau- 
tique en plusieurs milliers de tableaux». On y verra Popeye 
s'embarquer sur un navire hanté, sillonner un océan «plein de 
romantisme» (ainsi que le qualifie explicitement une comparse, 
la belle Lucie), réduire sans peine à la raison quelques esprits 
frappeurs clandestins, au nombre desquels un gorille, manquer 
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de peu son popa alors même qu'il fait des ravages à bord, etc... 
Popeye livrera encore un âpre combat contre un vautour envoyé 
par un sorcière musicienne, et hideuse à souhait, pour troubler 
le sommeil de l'honnête tribu: c'est la «Mystérieuse Mélodie». 
Un mystère aussi profond que l'océan... « Si profond, commente 
l'auteur par le truchement de son cigare fétiche, que je n'en vois 
pas le fond moi-même.» S'il y a des réminiscences de «l'Enlève- 
ment au sérail» dans la première aventure, la référence qui s'im- 
pose ici est de toute évidence «La Flûte enchantée». Gontran 
fera du reste lui-même le rapprochement, en découvrant que la 
flûte génératrice de sinistres rhapsodies a aussi des pouvoirs 
gastronomiques. || ne faudra rien moins que l'intervention du 
Pilou-Pilou, et de l'irrésistible «électricité statique» sécrétée 
dans son appendice caudal, pour mettre en fuite la maudite sor- 
cière et ses accessoires. 

Nul doute que ces deux épisodes, par leur subtile logoma- 
chie, qui témoigne, soit dit en passant, d'une traduction exem- 
plaire, leurs couleurs délicatement pastellisées (bleu pétrole des 
scènes nocturnes), leur graphisme très pur enfin, n'aient effica- 
cement contribué à affermir la jeune réputation de Hop-là! 


Mandrake 

C'est également la bande quotidienne du célèbre héros de 
Lee Falk et Phil Davis que nous propose Hop-là ! Mandrake perd 
son titre impérial de «roi de la magie» que lui décernait au 
même moment Robinson pour n'être plus que «le magicien» 
Du n° 1 au n° 8, il est en lutte contre Saki, «le dromadaire d'ar- 
gile» (3), expert en l'art du grimage. ll est regrettable que le récit 
débute de manière un peu abrupte, avec l'arrivée en trombe 
chez Narda de Mandrake et Lothar, annonçant qu'ils ont récu- 
péré les bijoux de la couronne après de multiples péripéties 
résumées par un laconique ballon (d'où il ressort que Mandrake 
a été «presque lynché deux fois» et Lothar a «évité de peu l'as- 
phyxie»...). Les éditions des Remparts nous ont, certes, restitué 
depuis lors le début de cet épisode, mais dans quel état! (cf. 
«Les cent visages de Saki»). |l est vrai que même dans Hop-là! 
le dessin était considérablement retouché: verrons-nous un 
jour, dans sa retombée naturelle, la robe — déjà très vaporeuse - 
de Narda suspendue dans les airs, à la suite d'un tour de lévita- 
tion, spectaculaire entre tous, de son audacieux fiancé? Faudra- 
t-il pareillement laisser à l'imagination dévergondée du lecteur 
le secret du vêtement de nuit ultra-léger de Laura Gates, fuyant 
en pleine nuit les assauts de son oncle, l'affreux Boris (dans 
l'épisode suivant: «Mandrake et le Loup-Garou», n° 9 à 25), 
qu'un puritain a cru bon de transformer en ample combinaison? 

A partir du n° 26, nous retrouvons Saki, lequel s'est fait la 
tête d'un noble châtelain, Sir Oswald, pour dérober une pré- 
cieuse étoile de saphir, La poursuite de l'astucieux «Frégoli du 
mal» recommence et entraîne nos amis dans une charmante 
bourgade américaine appelée Redonville (noter la pré- 
dominance du baroque rural chez le Phil Davis des années 
1937). S'ensuivra une séquence de mimétisme devant un faux 
miroir directement issue des Marx Brothers (qui eux-mêmes 
l'avaient empruntée à Max Linder). Puis Saki se fait passer pour 
le chauffeur de la propriété et entraîne Jeanne, fille de Sir Oswald, 
dans une course effrénée en automobile. L'aventure se termine, 
comme il se doit, dans une vieille maison de campagne hantée 
où Mandrake doit - exceptionnellement - faire usage de ses 
poings pour confondre le galant ravisseur. 

Cependant, un télégramme affolé du prince Segrid, frère de 
Narda, parvient au château. La fiancée du magicien a disparu au 
cours d'une promenade dans la pyramique de Gizeh. Elle est pri- 
sonnière du redoutable émir Krim et gardée à vue par une 
momie à tête de mort qui est à coup sûr l'une des plus effrayan- 
tes qu'ait jamais enfantée Lee Falk (quel psychanaliste, au fait, 
nous fournira la clef de ce complexe de la monie ambulante 
dont semblait atteint notre auteur?). Au n° 52, l'aventure se 
corse avec l'entrée en scène du Sphinx d'Egypte en personne, 
auquel Mandrake, dépêché sur les lieux, prête opportunément 
sa voix... 


Diane détective et la Patrouille des Aigl 

Je ne m'attarderai guère sur ces deux séries, pourtant fort 
estimables, de Frank Godwin. C'est surtout, en effet, à partir de 
la rencontre avec le professeur Alden, déclenchant le fabuleux 
voyage interstellaire (voir ci-après), que Diane alias Cora, 
alias Liliane, conquerra ses lettres de noblesse. La plupart des 
aventures qui précèdent : Mr. Morgan et les fantômes, le voyage 


CA 
CEE 


dans le Grand Nord à la recherche du diabolique Dr Andrus, la 
lutte contre les rebelles chinois, œuvres de jeunesse de Godwin, 
offrent, à mon sens, un intérêt moindre. Signalons toutefois, à 
partir du n° 38, le début de l'épisode, assez remarquable, du 
météorite sibérien, que Diane s'en va explorer en compagnie du 
professeur Benoît et dont quelques séquences détachées se 
retrouveront assez curieusement dans L'Aventure des années 
1941. Je ne cesserai de regretter en tout cas.le caractère légè- 
rement asexué du personnage, son côté «institutrice en mis- 
sion», bottée sinon casquée, et par suite désespérément rebelle 
à tout désordre vestimentaire... (4) 

Il faudra, pour les mêmes raisons, attendre l'évolution du 
récit, et du graphisme, pour apprécier à leur juste valeur les 
aventures d'Aigle rapide et de sa patrouille de scouts au grand 
cœur, Pécari fidèle, Ecureuil rusé, Ours tranquille, etc. Godwin 
n'en apparaît pas moins, dès ces premiers essais, comme le fin 
graveur aux hachures caractéristiques et aux jeux d'ombres très 
élaborés dont nous célébrerons un jour le souvenir. 


Marc Orian 

Passons plus brièvement encore sur Marc Orran (aux USA 
Barney Baxter) l'aviateur. C'est la seule série franchement 
médiocre de cette première année de Hop-là ! Ce biondinet aux 
yeux bridés et au sourire béat, constamment sanglé dans un 
chandail vert à l'échancrure très «mode», aurait plutôt eu, 
croyons-nous, sa place dans Confidences (d'avant-guerre quand 
même). On ne nous épargne rien, par exemple, de ses démêlés 
sentimentaux avec la pure Colette, jeune campagnarde rougis- 
sante à qui il fait passer après bien des tergiversations, le 
baptême de l'air. Se greffe là-dessus une croisière un peu lon- 
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guette aux îles Aléoutiennes. Le dessin de Frank Miller hésite 
entre le style réaliste (dans le décor et les silhouettes secondai- 
res) et la caricature (personnages de La Goupille et de Gustave). 
Cette série assez terne prendra fin au n° 52. 


Prince Vaillant 

Reste à évoquer le «number one» de Hop-là!, celui qui a 
bercé des générations d'adolescents et poursuit aujourd'hui 
encore, pour notre grand bonheur, sa quête romantique d'éter- 
nel errant: Prince Vaillant, fils unique du roi de Thulé, dont nous 
seront relatées ici par le menu les toutes premières années. Le 
récit débute alors que le roi son père, détrôné, s'enfuit sur mer 
avec sa famille et quelques serviteurs restés fidèles et fait nau- 
frage sur la côte anglaise. Les réfugiés trouvent refuge dans des 
marais infestés de monstres terribles. L'adolescent commence 
là son existence aventureuse, explore avec témérité des maré- 
cages s'étendant à perte de vue, se mesure avec Thong le tro- 
glodyte, sort victorieux de combats contre un lézard géant et 
une tortue préhistorique, rencontre la sorcière Horrit qui lui pré- 
dit sa destinée future : «Batailles et hauts faits d'armes aux cô- 
tés du roi Arthur... Combats épiques avec l'Unicorne, le Griffon, 
les Hommes noirs, les Hommes jaunes... «Mais je ne vois nulle 
part, conclut-elle, bonheur ni satisfaction.»La prophétie, on le 
sait, s'accomplira. L'un des plus étonnants exploits du Prince 
sera sa tentative pour libérer Messire Gauwain, dont il est 
devenu l'écuyer et qui est enfermé dans le donjon du château 
d'Eeriwold. Prétexte à sceller une amitié dont les mauvaises lan- 
gues prétendent qu'elle n'est pas dénuée de toute équivoque 
(certaine planche du n° 31 de Hop-là ! qui nous montre les deux 
jeunes gens mollement couchés ensemble dans un lit à balda- 
quin, après une soirée de ripailles, semble corroborer ce point de 
vue). La gente llène rétablira-t-elle l'ordre naturel? Le Prince, en 
tout cas, rivalise d'héroïsme en vue d'obtenir sa main, Hélas ! (et 
heureusement pour le lecteur), la vie paisible n'est pas pour lui: 
llène est du reste promise à un autre et il doit quitter, la mort 
dans l'âme, sa bien-aimée. 

Nous touchons ici à la perfection absolue, tant dans le gra- 
phisme que dans les couleurs, le texte ou l'enchainement des 
péripéties. Chaque détail est à sa place, et l'on ne sait ce qu'il 
faut le plus admirer chez Hal Foster, de son talent de miniatu- 
riste ou de son génie de la fresque épique. C'est en atteignant 
de tels sommets que la Bande Dessinée devient vraiment la 
forme moderne de la Mythologie, prend la relève de l'Epopée 
traditionnelle, a des allures de «saga». Seuls soutiennent la 
comparaison à cet égard F/ash Gordon, Donald Dixon et peut- 
être le Brick Bradford de Hurrah. On conçoit que les jeunes lec- 
teurs de Hop-là ! aient élu Prince Vaillant au tout premier rang 
de leurs héros favoris. Quarante ans plus tard, la magie de cette 
série grandiose demeure intacte (5). 


Hop-là! 53 à 132 (6) 

Pour son premier anniversaire (11 décembre 1938), Hop-là ! 
qui, rappelons-le, paraît désormais le dimanche, s'agrandit. « De 
très nombreuses innovations» sont annoncées sur une large 
manchette horizontale à la manière de Robinson, rehaussant le 
titre qui change lui aussi pour adopter quasi définitivement les 
fameux caractères penchés qui resteront dans notre souvenir 
(7). En quoi consistent exactement les innovations de cette 
deuxième série de Hop-là ! Agrandissement de format, d'abord: 
27x36,5, soit à quelques millimètres près l'équivalent de Robin- 
son. Augmentation du nombre de pages: 12 au lieu de 8 (mais 
deux seulement en couleurs), et du prix, qui passe à 70 centi- 
mes. Cinq nouvelles séries dessinées, toutes de qualité supé- 
rieure, la dernière exceptée: Les Durondib, Picric, L'homme 
masqué, Skippy, Le Justicier des Mers. Disparition en revanche 
de Marc Orian que nul ne paraît regretter. Surtout extension des 
rubriques de variétés, jeux, concours, courrier du Dr Doc et 
entrée en scène de Blocknott, alias Pierre Billon, lequel n'avait 
fait jusque-là qu'une furtive apparition, dans les tout premiers 
numéros de l'ancienne série (Axel Toursky prêtera parfois la 
main à ce sympathique trust rédactionnel). || se pourrait bien 
que là dût être cherchée la raison profonde du retentissement 
considérable que va connaître à présent le frère cadet de Robin- 
son et de Mickey auquel il n'aura dès lors rien à envier (8): les 
trois «conseillers» du journal, discrets, se répartissent active- 
ment la besogne, ayant réponse à tout, recevront en effet — et 
improviseront au besoin - à partir de ce n° 53, un courrier de 
ministres, que ni le Captain ni l'OncLéon déjà cité, ni après- 
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guerre dans Donald le professeur Top, pourtant seul en piste, ne 
pourront égaler. 

Pour en finir avec la partie non dessinée de Hop-là ! année 
1939-1940, signalons que la page 10 était presque entière- 
ment réservée aux lecteurs: envoi de récits dans le cadre du 
concours hebdomadaire de «la plus belle tuile de votre vie», bri- 
colages, « grande compétition» avec classement général périodi- 
que des gagnants, poèmes, élucubrations diverses, N'ayons 
garde, enfin, d'oublier Tarzan, dont les aventures se poursuivent 
avec une impeccable régularité, sur une page et demie, parse- 
mées de monotones figurines de Souriau: Tarzan et le trésor 
d'Opar (53 à 66), Tarzan le terrible (67 à 83), Tarzan, seigneur 
de la jungle qui se continuera vaille que vaille malgré les restric- 
tions apportées par le numéro 95 et verra l'entrée en lice de la 
grande Fiora, remplaçant (avantageusement) Souriau, mobilisé ; 
Tarzan et le lion d'oi (100 à 129) également illustré par Fiora: 
enfin les trois premiers chapitres de Tarzan sauve Hollywood 
(130 à 132), avec brève réapparition, sur ces numéros lanternes 
rouges, de Souriau, Mais revenons aux choses sérieuses... 

Pendant un peu plus de dix-huit mois, du 11 décembre 1938 
au 16 juin 1940, les bandes dessinées de Hop-là ! vont connai- 
tre leur point optimum de stabilité et de qualité: impression, 
dessin, cadrage, couleurs, tout contribuera à la renommée du 
«petit prince» d'Opera Mundi, et à son rayonnement. Même la 
pénurie de papier, douloureusement ressentie, nous l'avons dit, 
à partir du n° 95, n'aura de grave incidence à cet égard. 
Profitons-en pour brosser un tableau détaillé de sa physionomie 
en «+: ultimes mois de paix : Les Durondib et leur chien Adolphe 
de Knerr et Les prodigieuses inventions du professeur Picric de 
Segar occupent respectivement deux et trois bandes horizonta- 
les en page 1, dont elles ont chassé Popeye, lequel se retrouve, 
très au large, page 2, mais en perdant du même coup ses sua- 
ves couleurs; p. 3 et 5, les «Entre nous» du Dr Doc et les bla- 
gues de Blocknott, que nous venons d'analyser; entre les deux 
L'homme masqué de Ed Kressy (puis Flanders) défend la veuve 
et l'orphelin dans les plaines du Far West: p. 6, La Patrouille des 
Aigles de Godwin: p. 7 et mordant sur la moitié supérieure de la 
8, les romans de Burroughs, l'inférieure étant réservée au Justi- 
cier des Mers de Souriau; p. 9, Diane; p. 10, jeux et concours, 
sans bande: p. 11, revenu au noir et blanc, Mandrake; enfin, 
Prince Vaillant poursuit sa geste épique page 12. Ce dernier est 
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donc le seul, avec les deux séries comico-poétiques de tête, 4 
bénéficier d'un tirage en couleurs. 

Passons-les successivement en revue, avec un attachement 
particulier pour les nouveaux venus dans le sérail. 


Les Duronbid (Dinglehooher and his Dog) 

Cette sympathique famille de bourgeois américains bien tran- 
quilles, bien connue des lecteurs du Journal de Mickey, où ils 
firent leur première apparition (n° 27 à 93), se compose essen- 
tiellement, faut-il le rappeler, de M. Duronbid, quinquagénaire 
sémillant et tout en rondeurs, de son neveu Teddy, de la 
négresse Blanchette, leur servante dévouée, et surtout du bas- 
set Adolphe, grand semeur de troubles domestiques, amateur 
enragé d'os avec ou sans moelle (format géant de préférence). 
pilleur d'ossuaires, dénicheur de vieilles chaussettes pleines 
d'or, bref vedette n° 1. On peut les tenir pour des cousins de la 
ville de la famille Pim !Pam |Poum | de père commun, l'irrem- 
plaçable Harold Knerr, d'égale fraicheur d'âme et de coloris, de 
même inspiration vagabonde. C'est à peine si la civilisation leur 
confère un vernis de gens plus sédentaires; il arrive aussi à M. 
Durondib, lorsqu'un héritage lui tombe du ciel, de rêver de croi- 
sières lointaines... Le cadre urbain inspire Knerr non moins effi- 
cacement que les palmiers de l'ile Bongo: à mi-chemin de la 
sociologie et de la fable, cette bande secondaire mérite haute- 
ment notre intérêt. 


Picric 

Picric, son ami Alcide et la chère épouse de ce dernier, trans- 
fuges, eux, des tout premiers numéros de Robinson, sont aux 
Popeye ce que les Durondib sont à Pim IPam |Poum | (toutes 
choses égales d'ailleurs). Des parents éloignés, qui ne peuvent 
renier leurs origines. Au point qu'il leur arrive, à l'occasion, d'ac- 
cueillir dans leur petit domaine tel ou tel membre de la tribu 
mère : ainsi Olive y fait-elle une apparition (en effigie, il est vrai) 
dès le premier numéro, et un peu plus tard Gontran, bien en 
chair, lui, lors de l'invention de la machine à transformer en déli- 
cieux pâtés la sciure de bois. Picric est, comme chacun sait, un 
«prodigieux inventeur»: ses moindres trouvailles sont ici le 
chien mécanique parlant 14 langues, la machine à trier les ato- 
mes et à compter les électrons, l'obus transplanétaire (à peine 
moins perfectionné que celui où s'embarquera Diane détective, 
quelques pages plus loin) et la plus géniale sans doute : le solidi- 
ficateur de rêves, grâce auquel chacun et chacune pourront 
batifoler à loisir dans leurs propres «bulles», transportables sous 
le bras comme de vulgaires tableaux... Dans les derniers mois de 
Hop-là ! Picric et sa suite se transporteront en Reversia, contrée 
limitrophe de Démonie, où l'on fait tout à l'envers. Ici, le délire 
est roi; et l'on se prend à regretter que le mouvement du cinéma 
n'ait jamais donné la vie à cette bande purement surréaliste 
dans la tracition de Lewis Carroll, conçue exactement pour le 
dessin animé. 

Ne quittons pas la « Segarie» sans évoquer, une seconde fois, 
la grande figure, disons mieux: la sublime tronche de Popeye. 
Trois des épisodes ont fait l'objet de réédition par le CELEG : /es 
Sources du jus d'épinard, Popeye et les Harpies et Sa Majesté 
Mimosas. Dans ce dernier, nous sommes entraînés en Démonie, 
Mimosa 1° regnante. «Cor une histoire d'fou» commente le 
tuteur de l'illustre souverain avec son franc-parler habituel, lors- 
que «Son Exécédence» le Premier ministre vient prendre res- 
pectueusement possession du monarque encore dans ses lan- 
ges. «Folie» en effet que cette épopée picaresque, mais au sens 
XVII® siècle et architectural du terme - car Segar excelle par- 
dessus tout à la création de royaumes imaginaires, dont Demo- 
nia est assurément le chef-d'œuvre. Et quelle inspiration cons- 
tamment renouvelée ! 


L'homme masqué 

Il s'agit du fameux Lone Ranger, qui apparut le 10 septembre 
1938 dans les journaux américains, dessiné par Ed. Kressy sur 
des textes de Fran Striker, le créateur du personnage pour la 
Radio. C'est le 11 décembre 1938, donc très peu de temps 
après, qu'il occupa la quatrième page du n° 53 de Hop-là ! L'in- 
séparable compagnon du Lone Ranger Ontoo, devint ici Tonto. 

Kressy excelle surtout dans le genre animalier (tête de che- 
vaux au galop). Flanders prend sa relève — décor plus fouillé, 
dialogue plus abondant, mais un peu moins de dynanisme dans 
l'action — avec une sombre histoire pétrolifère de Gopher Bend 
(84 à 91), suivie d'une courte évocation de la lutte contre 


LE semé 


Buchet et l'avocat véreux Tornet (6 prosaïsme des patronymes 
français !), deux rapaces étendant leur domination sur la ville 
des Roches-Rouges. Cet épisode est interrompu au n° 94. Après 
une éclipse de vingt semaines, «l'Homme masqué» de Flanders 
reparaît, un numéro sur deux, tassé tant bien que mal au bas de 
la page «Lecteurs», aux prises avec un nouvel ennemi: Dixon, 
détrousseur des fermiers du Haut-Roc. À partir du n° 125, paru- 
tion hebdomadaire normale, mais dans un cadre toujours aussi 
réduit: l'épisode se termine, de justesse, au 132, par l'entrée en 
force du «Justicier du Far West», suivi du shérif et de ses hom- 
mes, chez la veuve Martin, au moment précis où le sinistre 
Dixon s'apprête à parachever sa besogne d'expropriation san- 
guinaire.. 


Skippy 

Peu de choses à dire de ce «Kid-strip» signé Percy Crosby, 
remarquablement dessiné au demeurant, à coup de rudes 
hachures. Histoires courtes en trois images maximum, dessin 
stylisé à l'extrême. Hop-là ! abritera, pendant sa période faste 
(53-94), environ quatre-vingts «gags minute» de Skippy. On 
n'en trouvera plus trace dans les numéros à huit pages de la 
dernière période (sauf une réapparition éclair au n° 103). 
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La Patrouille des aigles (Roy Powers) 

Le style de Godwin est allé s'affirmant. Les années 39-40 
voient (en France) l'apogée de cette série dont le succès non 
démenti se mesurera à l'importance que lui accordèrent à la 
Libération, les éditeurs de Hop-là len ressortant les stocks d'in- 
vendus sous forme d'albums reliés : Aigle et Pécari trônent fière- 
ment en couverture, dressés sur un tertre au-dessus d'un vague 
fond désertique, incarnant à eux seuls «la jeunesse moderne» — 


© 


Une reliure de Hop-là! 


ce pavé cocardier, dû à quelque plagiaire anonyme n'étant, bien 
sûr, que lointainement inspiré des authentiques boy-scouts de 
Godwin. 


Justicier des mers 

Que dire du Justicier des mers ? Que notre Souriau national a 
été plus mal inspiré. L'interminable croisière dans les mers du 
Sud qu'il nous conte, se laisse lire: l'escale à l'île Malatea (un 
zeste de Conrad), Myra aux prises dans la brousse avec le gorille 
géant Maô (un nuage de King-Kong), la bagarre dans l'auberge 
de Padre Gustav à Acelvezar (un soupçon de Viva Villa), la chute 
finale dans le gouffre du «Caissier du démon», à mi-chemin 
d'Albert Bonneau et de Jean de la Hire, constituent autant de 
morceaux de bravoure dont le recul du temps n'a pas trop 
estompé le charme. 


Diane 

Du Godwin de la meilleure cuvée. Passons sur l'aventure des 
faussaires de l'île, succédant à l'expérience sibérienne, agréable- 
ment insolite, sans plus (55 à 64), ainsi que sur l'enquête à la 
ferme Valaire, un peu entortillée (65-71), pour en venir à la der- 
nière mission de Diane, qui va se déployer sur plus d'une année 
de Hop-là ! et constituera un tout admirablement cohérent: le 
long voyage interplanétaire avec le professeur Alden, éminente 
femme de sciences, et son fils Hugues. Tout ici mériterait d'être 
cité: l'arrivée nocturne de la jeune femme au manoïr, l'absorption de 
la fusée spatiale des terriens par un mystérieux astronef, l'hospi- 
talité inattendue des vénusiens, créatures au cerveau proémi- 
nent mais aux manières fort courtoises, la charge des monstres 
velus pendant l'exploration de l'astéroïde rebelle, le «rayon ato- 
mique» des méchants Trogli, préfiguration hallucinante de la 
bombe H, l'atterrissage sur Mars en compagnie de la belle 
Lolyn, la rencontre avec les Vorlochs, prisonniers de droit com- 
mun martiens, etc. « Merveilleux ! Un véritable petit monde arti- 
ficiel»: cette impression de Diane résume la nôtre en présence 
de ce fabuleux étalage d'animaux fantastiques, de végétation 
bizarre, de décor protéiforme, de costumes et de coutumes 
défiant par avance l'imagination des couturiers et des poètes du 
XXI° siècle. Gageons que Ray Bradbury, Fredric Brown, Abra- 
ham Merritt ont puisé dans cet épisode (publié aux USA vers 
1936) le meilleur de leur inspiration. 


Mandrake 

Cinq autres aventures, toutes de grande classe: suite des 
démêlés de Narda avec l'émir Krim, comportant au moins deux 
séances piquantes — une tentative de viol (n° 55) et ‘exhibition 
sur le marché aux esclaves hélas | très retouchée (n° 59) : le rêve 
du prince Segrid, joueur invétéré que Mandrake guérit de son 
vice en lui faisant rencontrer en songe des croupiers cornus et 
ricaneurs (épisode de transition), un voyage au Pêle Sud sur les 
traces de l'aviatrice Molly Brun, mystérieusement disparue, 
rehaussé d'un intermède antédiluvien, d'un combat avec un 
lézard volant et de l'apprivoisement par Lothar de féroces dino- 
saures (62 à 88); l'enlèvement du Dr Duchamp et la lutte contre 
le Cobra, probablement l'une des réussites les plus achevées de 
nos chers Falk et Davis (89 à 121), dont nous rappellerons seu- 
lement la luxuriance inouïe du décor tibétain, dans la plus pure 
tradition hoffmannesque, enfin Mandrake au Music-Hall, épi- 
sode inachevé, ce qui est regrettable à plus d'un titre, la bataille 
de dames engagée entre la danseuse étoile Lili et Marie, la 
petite protégée du magicien, pour les beaux yeux de ce dernier 
(que l'absence de Narda ne semble pas spécialement handica- 
per), promettant d'être fertile en rebondissements... 


Prince Vaillant 

Suite des tribulations mémorables du «chevalier sans peur à 
l'épée chantante»: chez la fée Morgane, qui le retient quelque 
temps sous l'emprise de son charme maléfique : à la poursuite 
de pillards vikings qui ont enlevé la gente llène ; désarçonné par 
la lance de Tristram, le guerrier émérite, lors d'un grandiose 
tournoi à la cour du roi Arthur où le Prince, jugé trop jeune pour 
combattre, s'est présenté incognito, tout de blanc vêtu sur son 
blanc coursier ; en lutte contre l'envahisseur saxon ; sacré cheva- 
lier sur le champ de bataille pour ses hauts faits d'armes: se 
mesurant, au sein d'une caverne profonde, avec «l'ultime con- 
quérant de toutes choses», celui dont les trophées sont «les 
autels des dieux oubliés, les cités splendides et les forteresses 


inexpugnables»: le terrible vieillard Temps, maître absolu des 
destinées; se rangeant aux côtés du chevalier Camoran pour 
défendre Andelkrag contre l'assaut meurtrier des Huns; et bien 
d'autres actions d'éclat, dont l'évocation littérale ne pourrait que 
trahir la splendeur épique. Un dernier mot seulement sur le plan 
formel: les cadrages d'Hal Foster, d'une largeur inusitée, annon- 
cent parfois curieusement le format du cinémascope 


Revenons à présent, en quelques mots, sur la dernière 
période troublée dans la vie de Hop-là ! Comme tous les maga- 
zines de l'époque, celui-ci eut à subir le contre-coup de la décla- 
ration de guerre. La Commission Interministérielle de la Presse 
avait recommandé (délicat euphémisme) des restrictions «d'in- 
térêt national». Hop-là ! dut lâcher du lest. Le courrier du Dr Doc 
et les facéties de son compère Blocknott restèrent dans l'en- 
crier. Seuls les concours hebdomadaires se poursuivirent, sous 
forme d'épreuves aussi anodines que possible, afin de ne pas 
effaroucher Dame censure, particulièrement chatouilleuse en ce 
sinistre automne 1939 (témoin les coupes sombres pratiquées 
à la même époque dans Robinson). 

Voici comment se présentait la situation du journal au n° 95, 
daté du 1° octobre: 8 pages au lieu de 12, prix maintenu à 70 
centimes, bandes des pages couverture (recto et verso) inchan- 
gées, une double page centrale intercalaire abritant le feuilleton 
Tarzan, (p.3), Diane et La Patrouille des Aigles, respectivement 
sur pleines pages 4 et 5, côte à côte, mêmes dimensions que 
précédemment, enfin une p. 6 «dépotoir» dans la moitié infé- 
rieure de laquelle se relaieront de façon irrégulière Le Justicier 
des mers et L'Homme masqué, la partie supérieure conservant 
quelques bribes des rubriques «Lecteurs» telles que «La plus 
belle tuile de votre vie», jeux, concours, etc. Une surprise toute- 
fois: du n° 99 au 108, Souriau étant aux armées et les planches 
originales de L'Homme masqué sans doute en souffrance dans 
quelque gare de triage, un outsider va se faufiler au bas de cette 
même page, parachuté de Robinson. Hop-là ! ne lui accordera 
toutefois que la portion congrue: trois bandes horizontales, sen- 
siblement réduites par rapport à son ancien «standing». Il s'agit 
de : Roland Cassecou (Sergeant Pat of Radio Patrol) de Charlie 
Schmidt 


Surprise heureuse, en vérité, car l'épisode publié ici est excel- 
lent, quoique amèrement anachronique: c'est celui des macro- 
céphales, espions à tête de bélier s'efforçant de capturer [je cite 
textuellement) «un document secret susceptible de déchainer la 
guerre». Après une poursuite mouvementée, Roland le petit 
débrouillard, aidé de son ami le sergent Pat, réduira à sa merci 
une poignée de «grosses têtes». Rendant compte de leur mis- 
sion en haut lieu, ils s'entendront dire que leur tâche ne fait que 
commencer, ces individus sans scrupules proliférant et 
menaçant la paix du monde libre. Au même moment, les jeunes 
lecteurs de Hop-là ! pouvaient lire au fronton de la plus humble 
mairie de France : «Attention ! les oreilles ennemies vous écou- 
tent». Et la captivante fiction de dépasser une fois de plus en 
intensité la sordide réalité. 

Et c'est la fin. Le 16 juin 1940 paraît le dernier Hop-là! 
numéroté 132. Un dernier regard (ému) sur ce compagnon 
fidèle de nos jeunes années. Ici, c'est Adolphe en promenade au 
z00 qui croque une petite poupée innocente (un autre Adolphe, 
pendant ce temps-là...) Un peu loin, Alcide rentre au logis les 
bras chargés d'escalopes et Popeye entasse dans sa cale du jus 
d'épinard: «ce qui a le plus de valeur au monde», des provi- 
sions | Page 3, un des personnages de Tarzan sauve Hollywood 
s'écrie prophétiquement : «Nous n'en avons pas fini avec nos 
ennemis. Ce qu'ils viennent de faire, ne peut nous donner qu'un 
avant-goût des méthodes qu'ils emploieront par la suite». Diane 
et ses amis sont prisonniers de la cité de Jupiter (le dernier mot 
de leur guide est pour leur dire : «Nous ne pourrons sortir qu'a- 
vec des casques. ») Quant à Prince Vaillant, il s'apprête à organi- 
ser la résistance intérieure contre les Huns (9). 

J'extrapole? À peine, en tout cas, ce dernier Hop-là ! marque, 
pour beaucoup d'entre nous, la fin d'une époque. Ce qui advint 
ensuite concerne l'Histoire, avec un grand H et ne fait déjà plus 
partie de notre enfance. Celle-ci meurt, corps et biens, avec ce 
numéro chant du cygne... Si, quarante ans plus tard, nous ne le 
contemplons pas sans quelque tressaillement intime, c'est peut- 
être simplement parce qu'au bas de chacune de ses pages, con- 
tinue de figurer l'éternelle, rassurante et un peu nostalgique 
mention: «à suivre»... 

Car Hop-là ! dans le secret de nos cœurs, continue. 


Claude BEYLIE 


HOP-LA ! 
TABLEAU SYNOPTIQUE 
par Michel Denni 


POPEYE 


MANDRAKE 


LA PATROUILLE DES AIGLES 
(Roy Powers) 


idem 


x wutx fmscot mes INÉNARRABLES AVENTURES DE POPEYE 
MOIS ROMAN - TARZAN ET LE VRÉSOR D'OPAR, me 1 MC MRRROE 
AT DE TRES NOMAMNERES INNOVATIONS 


Notes: 


(1) La parution ne sera pas maintenue longtemps le mardi. À partir du n° 5, 
Hop-là ! sera deté du dimanche, comme Le Journal de Michey et Robinson, 
et sera mis en vente dans les kiosques, comme eux, en fin de semaine. 

(2) Pour l'analyse de ces textes. ainsi que de ceux de Burroughs que j'évoquerai 

plus loin. on se référera utilement à l'iremplaçable et minutieuse bibliogre- 
phie de Francis Lacassin, comprise dans son essai de Tarzan ou le Cher 
Crispé (Ch Bourgois 10/18-1971). Signalons seulement en pa: "t q! 
premier de ces romans sera repris après guerre dans Donald avec d'autres 
illustrations 
Il s'agit bien d'un dromadaire et non d'un chameau, comme le voudrait le 
traducteur de l'édition des Remparts. Le symbolisme contenu dans ce 
sobriquet n'en demeure pas moins parfaitement énigmatiqi 
Quant au mystère de la double ascendance de Diane, prénommée Connie, 
tantôt Rosy Part dans les originaux américains, je laisse aux fervents godwi- 
miens le soin de l'élucider 
Rappelons la belle réédition par la Serg en 3 albums. 
Pour la commodité de l'analyse, nous avons groupé en un même chapitre 
les 2* et 3° époques de Hop-là ! signalons pourtant dès à présent que es 
séquelles de la mobilisation entraîneront, au n° 95, une réduction sensible 
du nombre de pages et l'interruption provisoire de deux bandes mineures : 
L'Homme masqué et Le Justicier des mers. 

(7) «HOP» sera généralement imprimé en noir et «LA» en rouge. 

(8) Son tirage même grimpera régulièrement, pour plafonner à 250.000 exem- 
paires environ 

(9) Certe dernière planche sera reprise trait pour trait, dans le n° 297 de Mickey 
et Hop-là ! réunis (édition de Marseille), en date du 21 septembre 1940, où 
l'on retrouvera également Aigle et sa patrouille. Les aventures de Diane se 

continueront pour leur part en noir et blanc d'abord, en couleurs ensuite, 
dans Robinson et Hop-là ! réunis ainsi, que, par intermittence Skippy. 
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LMIRDOMABAIRE DE LA AUMESSE MONT QE TO. 


Auteur Pays d'origine 


n°1(7-12-37) Segar fantastico 
à 132(16-6-40) humoris: 
n°11(7-12-37) Phil Davis 

à 132(16-6-40) {scénario : Lee Falk) 


fantastique et 
science-fiction 
F. Godwin aventures de 


boy-scouts 


MARC ORIAN 
{Barney Baxter) 


n° 1(7-12-37) 
à 52 (4-12-38) 


DIANE 
(Connie) 


PRINCE VAILLANT 
(Prince Valiant) 


n°1(7-12-37) 
à 132(16-6-40) 


Frank Miller 


Hal Foster heroïc-fantasy 


LES DURONDIB 
{Dinglehoofer and his dog Adolph) | 


n°53(11-12-38) 
à 132(16-6-40) 


Knerr humoristique 


LES PRODIGIEUSES INVENTIONS 
DU PROFESSEUR PICRIC 
(Professor O.G. Wottanozzie dans 
«Sappo») 


n°53(11-12-38) 
à 132(16-6-40) 


Segar science-fiction 


humoristique 


L'HOMME MASQUE n° 53(11-12-38) Ed. Kressy western 
(The Lone Ranger) à 94 (24-9-39) puis Flanders 

n°114 à 124 (un au n° 84 

numéro sur deuxy 

n° 125 (28-4-40) 

à 132(16-6-40) 


SKIPPY n°53(11-12-38) Percy Crosby humoristique 
à 94 (24-9-39) 
+n° 103 (26-11-39) 


LE JUSTICIER DES MERS n°53(11-12-38) aventures 
à 98 (22-10-39) Souriau FRANCE maritimes 


+n°110(14-1-40) Niezab (?) 
+n°112(28-1-40) Niezab (?) 


ROLAND CASSECOU n° 99 (29-10-39) Charlie espionnage et 


(Sergeant Pat of Radio Patrol) à 108(31-12-39) Schmidt science-fiction 


précisions pour les collectionneurs 


Hop-là ! est le seul journal de l'âge d'or à pouvoir être collectionné uniquement en reliures éditeur, à savoir: n° 1 à 52, 53 à 78,n° 
79 à 104, n° 105 à 117, et au choix: n° 118 à 130 ou n° 118 à 131 ou n° 118 à 132. 

Les cinquante-deux premiers numéros sont assez faciles à se procurer, cela devient plus difficile de 53 à 105 et très difficile de 
106 à 132. 

Il existe un numéro zéro assez facile à trouver, ce qui n'est pas le cas des trois derniers. 


Bé BARRES SeLA 


Le collectionneur 
de bandes dessinées 


sont encore disponibles... 


Aventures, Les illustrés Mickey (1) Mickey (11), Numéro | hors-série 
J. Martin, sous l'occupation Robin l'écureuil Eds. Gordinne plus de 2.300 cotes 
Cadet-Journal. Le Téméraire, Les cahiers Chagor. d'albums de B.D. 
3 éditeurs Fanfan la Tulipe. d'Ulysse (11) Le Pr Nimbus, de collection sur 
lyonnais, Les cahiers Chouchou Les illustrés le marché parisien. 
Tintin. d'Ulysse (1) Mon Camarade (li) d'Afrique du Nord 

La semaine 1942-1946 (I), 

de Suzette, Eds de La Foux, 

Pim Pam Poum (|). Pim Pam Poum (il). 


13 Novembre 1938 N° 180 PRIX : 0.60 


4 ANNÉE 


GRAND HEBDOMADAIRE AVENTURES: TOUTE JEUNESSE 


RÉDACTION-ADMINISTRATION : 15, Rue des Bluets - PARIS (11°) press 
our Poe entre Non a De Le er ras amas 144 IL PA RATS LE MERCREDI 


BDM 1999-2000 


HURRAH! (avant-guerre) 


Éditeur : Société d'Editions et de Périodiques lllustrés (Del Duca) 
8 pages puis 12 pages au n°48, 8 pages au n°52, 12 pages au 
n°53, 10 pages aux n°54, 55, 56, puis retour à 8 pages avec des 
suppléments sur mauvais papier jusqu'au n°86, 4 pages au 
n°327 et jusqu'à la fin. 

N° spéciaux de 16 p : n°200, de 12 p : n°217, 238, 251, 
296. Format 27,5 x 38 jusqu'au n°326, puis 31 x 37,5 du n°327 à 
330, pour revenir à 27,5 x 38 du n°331 à 334 

Premier n° : 5 juin 1935 

Il'existe une planche O 

Dernier n° : 334 du 16 avril 1942 (la page intérieure supplémen- 
taire du n°217 est imprimée 218 - la page 3 du n°214 est notée 
212-3) 

Les vignettes à découper existent à partir du n°285. 

Il existe deux n°26, complètement différents. L'un ne comporte 
pas Dick L'Intrépide, le petit Buster, ni le Jeune inventeur. 
Principales bandes : 

- Brick Bradford (Clarence Gray), n°1 à 334 

- Tarzan (Juhré), n°213 à 316 

- Le Roi de la police montée (Allen Dean), n°1 à 334 

- Bob l'Aviateur (Frank Robbins), n°213 à 384 

- Les Boucaniers (Will Eisner), n°189 à 250 

Contrairement au Journal de Mickey, Robinson, Hop-là! etc. 
Hurrah! bien que plus cher était surtout lu dans les milieux popu- 
laires. 

C'est sans doute le journal le plus uniforme de tout l'Age d'Or, 
malgré quelques hésitations sur le bandeau titre à ses débuts. 
Deux séries ont fait sa grandeur : Brick Bradford et le Roi de la 
police montée, par leur qualité et leur présence du premier au 
dernier numéro du journal. Hurrah! a subi une interruption le 23 
juin 1940 à son n°264. || est bon de signaler que ce même 
numéro a été republié le 10 décembre 1940. 


BDM 1999-2000 


JEAN-PIERRE (avant-guerre) 


Éditeur : G. Ventillard 

16 pages dont 4 en couleurs de format 26 x 40,5 puis 8 pages en 
nov. 1939. Hebdomadaire 

Premier n° : 17 fév. 1988 

Dernier n° : n°115 du 20 juin 1940, la publication s'étant inter- 
rompue du 14-9-39 au 16-11-39 

Principales bandes : 

- Jean-Pierre et Betty (Dansler) 

- l'Aigle des Montagnes Rocheuses (Dansler) 

- Œil de Faucon (Dansler) 

- Electropolis (Pellos) 

Suite de Jeudi. Le dessinateur maison est Dansler, mais Pellos fait 
son entrée sur la fin avec Electropolis, au n°106 du 18-4-40, 
bande d'anticipation malheureusement inachevée à la disparition 
du journal. 


lee ANNÉE — N° 33 TOUS LES DIMANCHES : Prix exceptionnel : &@ centimes. 14 NOVEMBRE 1937. 


= IiLLUSTRÉ 
POUR 


LA JEUNESSE 
ET 


= LA FAMILLE 


BDM 1999-2000 


Pages suivantes : Giff-Wiff n°22 
Le Collectionneur de BD n°19 


HISTOIRE TOUS LES DIMANCHES : 7% centimes, 2 OCTOBRE 1936, 
D'UN ILLUSTRE ILLUSTRÉ 
AE LA AÉONCSÉE 
LA TRADITION 


ET 
ET LE LA FAMILLE 


MODERNISME —. 


Bien que né officiellement le PETIT ILLUSTRÉ, d'autre part le en était à son numéro 1644. Ses FILLETTE, etc. subissait la 
421 avril 1937, nous ferons remonter désir de se moderniser, de s'ali- dimensions justifiaient son titre: concurrence aiguë de nouveaux 
l'histoire effective de ce journal gner sur le style « américain » de 18,5: 25,5 cm. La semaine suivante venus : LE JOURNAL DE MIC- 
au 19 avril 1936, quand LE PETIT ses concurrents on le retrouvait au format 26 - 39 cm KEY (1934), JUMBO et HURRAH: 
ILLUSTRE — dont L'AS est le inaugurant ainsi une nouvelle série (1935). Au début de 1936 d'autres 
successeur — changea de format qui devait se révéler plus brève menaces graves se précisaient 
et dans une certaine mesure de UN HÉRITAGE BIEN que la première, Pourquoi cette car de nouveaux concurrents 


formule. Ce préliminaire nous LOURD modification ? étaient en gestation et non des 
permet de dégager dès à présent La Société Parisienne d'Édi- moindres : ROBINSON, AVEN- 
les tendances profondes de cet Le 12 avril 1936, LE PETIT tion (S.P.E.) qui « produisait » TURES, L'AVENTUREUX. La 
hebdomadaire, d'une part la tra- ILLUSTRÉ, hebdomadaire dit LE PETIT ILLUSTRÉ, L'ÉPA- vieille maison de la rue de Dun- 
dition héritée de la reprise du « pour la jeunesse et la famille » TANT, CRI-CRI, L'INTRÉPIDE, kerque sentait bien que ses 


Après avoir savouré ensemble un repas de fruits, ; Je ve qu'elle traduisit par « Sui 
ils échangèrent un nouveau sourire de confiance. 
Jane remarqua le pendentif en diamants qi 
zan portait au cou et le désigna. 1 le lui 
À l'intérieur, elle trouva une photograp nt et la prit dans ses bras pour escalader 
deux têtes et reconnut. Ê £ . 


ublications n'étaient plus « dans 
le vent » et elle décida une opéra- 
tion « rajeunissement ». D'une 
part, elle contre-attaqua en lan- 
çant JUNIOR — au format de 
39<55 cm, avec Tarzan de Foster 
à la une — et, d'autre part, elle 
défendit ses positions acquises 
en modernisant la présentation et 
le format du PETIT ILLUSTRÉ 
(qui, désormais, ne sera plus 
petit que de nom...). 


En fait, la transformation est 
beaucoup moins radicale qu'on 
aurait pu le croire et la plupart 
des anciennes « valeurs » de la 
maison furent reconduites dans 
un autre cadre. Mentionnons, 
toutefois, spécialement Félix le 
Chat qui occupe la première page 
et dont les exploits ici racontés 
raviraient tous les amateurs de 
Science-Fiction amusante, Félix 
est, en eflet, installé chez un 
savant qui l'envoie explorer le 
centre de la terre ou voyager dans 
le temps. Pour un peu, nous 
dirions qu'il s'agit là d'une version 
« pour rire » des planches du 
dimanche de Brick Bradfort. Ces 
dessins n'ont jamais paru en 
albums Hachette mais, à certaines 
ressemblances, on peut voir qu'il 
s'agit de la période « albums » 
de la fin de Félix et la T.S.F. jus- 
qu'à Félix et le Fakir. On reconnaît, 
au passage, divers personnages 
comme le domestique Victor, de 
Félix et le Fakir qui, ici, s'appelle 
Snobbs. 


Comme autres séries dignes 
d'être citées, signalons : 


Bibi Ficotin contre Dédé Tapdur. 
Callaud a repris la succession de 
Forton, en 1934, avec Bibi Fricotin 
au Pôle Nord. Fort bien, ma foi 
et son Bibi soutient la comparai- 
son. Dans le présent épisode, de 
France en Chine, en passant par 
la Tripolitaine et Venise, Bibi 
poursuivra les Truands Dédé Tap- 
dur, La Guimauve et Graindesel 
— pour leur donner enfin l'occa- 
sion de se racheter. Notons que 
les planches parues dans les 
numéros 3, 18, 24 et 25 n'ont pas 


été reprises dans l'album « à 
5 francs » de la S.P.E. 

La Cité du Pôle : roman illustré 
à l'ancienne manière, plutôt que 
vraie bande dessinée. Beaucoup 
de texte en légende et les dessins 
— non signés mais sans doute de 
Maurice Toussaint — ne sont pas 
toujours placés au bon endroit. 
Excellent scénario de Science- 
Fiction dû à José Moselli : un 
ingénieur français a fondé au 
pôle nord une cité indépendante 
où il capte l'énergie solaire grâce 
à des miroirs repris de ceux 
inventés par Archimède. || sera en 
butte à la fois aux pays organisés 


et aux requins d'affaires, Remar- 
quons un épisode bien dans la 
manière de Moselli : les mauvais 
— dont le chef est, bien entendu, 
allemand — supplicient trois détec- 
tives enterrés jusqu'à la tête en 
les faisant dévorer vivants par les 
rats. Les gredins se délectent des 
cris de leurs victimes et, pendant 
leur agonie, sablent le champagne 
et jouent de la musique (une 
marche funèbre, évidemment). Il y 
a de quel émoustiller le plus blasé 
des lecteurs de MIDI-MINUIT 
FANTASTIQUE. 

Mentionnons encore, parce que 
présentant quelque intérêt, L'As 
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des Boys Scouts par Thomen et, 
vers la fin, Le Joueur d'échecs, 
série historique relatant les tribu- 
lations d'un pseudo automate. 


MÉTAMORPHOSE 
PARTIELLE 


Après une année de pareille 
existence, LE PETIT ILLUSTRÉ 
ne se portait guère mieux — Félix 
le Chat avait d'ailleurs été liquidé 
au n° 45 — et les éditeurs se 
décidèrent à franchir le Rubicon. 
Un avis placé dans le n° 50 indique 
gore PETIT ILLUSTRÉ devient 


Que trouvons-nous dans ce 
numéro 1 du 4 avril 1937? Dans les 
grandes lignes, cette transforma- 
tion nous fait penser à ces chan- 
gements de ministère où l'on 
prend les mêmes et l'on recom- 
mence. 

Page 1 : Jean Trubert, Thomen, 
Mat, Maurice Cuvillier, Callaud, 
Perré et A.-G. Badert se relayeront 
pour la remplir avec une histoire 
complète comique. 

A l'intérieur, L'As des Boy 
Scouts et Bibi Fricotin continuent 
leurs exploits (c'est le début de 
Bibi Fricotin Grande Vedette). 

La Cité du Pôle entame son 
second épisode sous le titre 
Les Robinsons de la Banquise. Au 
rayon des nouveautés : 

oto Moko, une histoire de 
singes, par Jean Trubert et 
L'Étrange Fred Fiddie, histoire 
policière « américaine », par 
J. Roberts. Quelques dessins de 
Mat illustrant le dernier flm de 
Laurel et Hardy, La Bohémienne 
En plus, un roman « triste », 
Jacques et Jean, de Paul Roseland, 
dans le style « à faire pleurer 
Margot »… 

Et nous avons gardé le meilleur 
pour la fin, la « rubrique » qui, 
pour certains, justifierait à elle 
seule la collection des premiers 
numéros de ce journal : la bande 
one de Tarzan, par Hal 

oster. Il s'agit du tout premier 
épisode paru aux États-Unis en 
1929. Les trois premières bandes 
sont intégrales, le dessin en est 
retouché à partir de la quatrième. 
Après les origines et l'adoles- 
cence de Tarzan, un nouvel 
épisode débutera dans le n° 15 : 
Tarzan et les Dieux du Feu* (hélas! 
ce n'est plus Foster, mais Rex 
Maxon qui le dessine..…). Le 
scénario est cependant attachant. 
Tarzan retrouve quelque part entre 
le Soudan etl'Abyssinie un groupe 
de sectateurs du Dieu Baal, 


+ Adapté d'après le roman de E-R. Bur 
roughs Tarzan triomphe. (Toutes les bandes 
de Rex Maxon parues dans L'As sont adaptées 
des romans de Burroughs) 


descendants en droite ligne des 
compagnons d'Alexandre le 
Grand... 

Le n° 17 (du 25-7-1937), nous 
apporte deux nouveautés, l'une 
assez médiocre Le Secret de la 
Maison Jaune, série policière pre- 
nant la succession de Fred Fiddle, 
l'autre est un très grand succès de 
loufoquerie : c'est le Chat Spooky, 
ar Bill Holman, « docteur en 
oulosophie », le même qui signera 
le délirant Popol le Joyeux Pom- 
pier dans L'ÉPATANT grand 
format, quelque temps plus tard. 
Nous sommes ici en pleine folie : 


les limites de l'absurde sont 
repoussées, enfoncées, reculées. 
Rigobert est un petit homme sur 
lequel le chat Spooky accumule 
les pires catastrophes avec un 
petit air tranquille, la langue lui 
dépassant légèrement du museau 
et un petit ruban lui décorant le 
bout de la queue. 


OPULENCE 


Le 14 novembre 1937, le n° 33 
de L'AS présente une véritable 
révolution : pour 75 centimes il 
offre 16 pages, dont 6 en couleurs. 


Motif de cet enrichissement subit, 
BOUM, le successeur de CRI- 
CRI a disparu, de même qu, 
HARDI, héritier du défunt INTRÉ- 
PIDE. L'AS recueille une partie 
de leurs restes et offre l'hospi- 
talité à : 

Zoé Plouf, Femme à Poigne, par 
Jean Trubert, d'un comique un 
peu... gros. 

Le Collier Fatal, histoire d'aven- 
tures, signé E. Dot et qui avait déjà 
commencé dans le n° 27, 

Nestor Tourniquet (alias Moon 
Mullins), de Frank Willard ; encore 
une production du Chicago Tri- 


VOUS N'EN N'AVIEZ 
PLUS POUR LONGTEMPS, 
QUAND ON VOUS A S0RTI 

DE L'EAU AVEC 

vos AMIS. 


VOS AMIS SONT EN SÉCURITÉ! 
NOUS AVIONS À BORD DEUX 
CHINOIS QUI VOUS RECHERCHAIENT 
ET QUAND LS ONT VU L'ILE 
EXPLOSER iLS NOUS ONT PERSUADES 


DE FAIRE DES RECHERCHES 


À MOITIÉ MORTS DE FATIGUE, 
ON VOUS A HISSÉ SUR LE BATEAU, 
VOS AMIS ONT RÉCUPÈRE 
PLUS VITE QUE VOUS CAR 
LS N'ÉTAIENT PAS 
BLESSÉS. 


LE PETIT CHINOÏS NOUS A DEMANDÉ DE 


CABLER À SMYTHE HEATHERSTONE LE 
FINANCIER ON LUI À ENVOYÉ LEURS NOMS E 
JL À RÉPONDU QU'IL RÉPONDAIT POUR EUX, 
SELSTENT IL DIT QU'IL NE CONNAÎT PAS 


BIZARRE JE, 


bune, tout comme Spooky. Nestor 
Tourniquet nous montre une sorte 
de Famille Illico de faubourg dont 
les membres sont perpétuellement 
aux prises avec des embarras 
financiers : l'oncle Arthur et son 
dragon de femme, la tante Marie, 
Nestor le neveu désœuvré, Juju, 
l'enfant terrible, etc. 

Nous y trouvons le Charlot 
dessiné par Thomen, également 
rescapé de BOUM tout comme 
Zoé Plouf et Nestor Tourniquet; de 
même que les dernières planches 
de Laurel et Hardy Gars de la 
Marine (par Mat). En outre, deux 


romans illustrés l'un suivant 
l'ancienne méthode, c'est Yves 
l'Avenais, le Corsaire, textes de 
Romazières, dessins soignés mais 
non signés. L'autre, bien que 
comportant aussi pas mal de 
texte et un peu de dessin, fait 
preuve de plus de modernisme. 
C'est d'ailleurs de la Science- 
Fiction, puisqu'il s'agit de L'Écu- 
meur du Grand Large, « roman 
scientifique », par Pierre Adam, 
dans lequel un « mauvais » 
savant, Ambrosius, parvient à 
dérégler la marche des navires 
grâce à un secret volé à un ingé- 


nieur français : le vibratos, Le 
fils de cet ingénieur contre- 
attaque. Enfin, pour mémoire, 
citons une histoire policière dessi- 
née par Giffey (donc, avec un beau 
coup de patte) mais assez alam- 
biquée Le Meurtre de Daisy 
Spring 

Dans le n° 43, commence une 
série tout à fait extraordinaire : 
Urnaghur, Tous les thèmes clas- 
siques de la littérature fantastique 
vont y défiler : rêves matérialisés, 
sacrifices humains, femme-vam- 
pire, monstres ressortissant 
davantage de la psychanalyse que 


CiEL, ILS VEULENT DE 
> VOUS REMERCIER)] 


NON 111 DUNN 
N'EST PAS DE 
SAN FRANCISCO 


MOÉPÈCHE DE MONSIEUR 


B) 


EXCUSEZ MOI ff... SEULEMENT 
YL NE CONNAIT PAS 
mn DUNN … VOUS 
ÊTES DE SAN 
HEATHERSTONE, { FRANCISCO d 
IL PAYERA TOUS M*DUNN 
VOS FRAIS POUR 2 
LE VOYAGE 7 


RECEVOIR UNE 


Vous nvez reur 
QÉTRE FAIT DE 


EÉTQUE LA POLICE, 
ME RECHERCHE! A QUITTER CETTE 
ZI AFFREUSE ÎLE À 


*. J/MADEMOÏSELLE JE SUIS 
( (PAS CALE POUR FAIRE DES 
DISCOURS MAÏS JE PEUX DIRE QUE 
VOUS M'AVEZ SAUVÉ LA 


GA UN GARS COMME SLUGGER NE PEU 
PAS L'OUBLIER ET À PARTIR DE MAINTENANT 


LE PREMIER QUI VOUS VEUT DU MAL,JE 
LE AEDUÏS EN POUSSIÈRE ! ET LAC 
PAROLE 0€ SLUGGER DUNN 
C'EST QUEQUE 
MADEMOISELLE 


de la préhistoire. Si le graphisme 
n'était gas fort imparfait, une 
réédition de Urnaghur s'imposerait 
d'urgence. 

À partir du n° 55, changement 
de présentation (entre-temps on a 
perdu en cours de route Zoé Plouf 
ainsi que Laurel et Hardy, mais 
on a embarqué au passage La 
Famille Alacoque, série bouffonne 
de A.G. Badert). Tarzan en ayant 
enfin terminé avec Les Dieux du 
Feu, commence un nouvel épi- 
sode : Dic et Doc les Deux Cousins 
(de peu d'intérêt). Mais la grande 
innovation se trouve dans les 
quatre pages intérieures dévolues 
à la reprise d'un classique d'avant- 
guerre (celle de 1914), signé 
Moselli Le Roi des Boxeurs. 
Ces quatre pages repliées forment 
un supplément « littéraire » de 
8 pages, ce qui avec les 12 autres 
permettra à L'AS de prétendre 
(en sollicitant quelque peu les 
chiffres...) qu'il offre désormais 
20 pages à sa clientèle. 

Dans le n° 63 commence une 
histoire scientifico-fantastique, 
L'Évadé n° 7481, probablement 
d'origine italienne. Un médecin 
a découvert le moyen de faire 
revivre — parfois très brièvement — 
les morts de fraîche date, ce qui 
permet au lecteur d'assister à la 
résurrection d'un assassiné qui 
peut ainsi, durant les quelques 
instants de sa « nouvelle vie », 
dénoncer son assassin. Excellente 
atmosphère. 

Dans le n° 68, René Gifley 
commence Jean Lion, le Spahi, 
une assez bonne histoire de 
contre-espionnage dans le style 
Capitaine Benoit du 2 Bureau. 
A partir du n° 69 il n'y a plus que 
deux pages en couleurs, la pre- 
mière (Urnaghur) et la ‘dernière 
(Spooky + Alacoque). 

Dans le n° 74, Nestor Tourniquet 
est remplacé par l'éphémère et 
banal La Globule Sportif 100%, 
signé Eu. Gire. Fin du Collier Fatal. 

Dans le n° 75, Yves l'Avenais qui 
était rentré au port vers le n° 60, 
nous revient — toujours dans un 
texte fort prolixe de Romazières, 
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mais dessiné cette fois dans un 
style impressionnant par Calvo — 
ce ne sont que têtes coupées, 
poitrines pourfendues et ventres 
poignardés, avec un tel luxe de 
détails qu'on se croirait au Musée 
Dupuytren.… 

Fin de L'Évadé n° 7481 dans 
le n° 78. Dans le n° 79 on voit 
apparaître L'Aéroport Z, série 
« d'aviation », de provenance 
italienne, non signée mais proba- 
blement du même auteur que 
Bill l'Albatros (SPIROU et TOTO). 
A signaler que la suite de cette 
histoire sera publiée en 1940, 
dans ROBINSON (et plus tard 
dans SPIROU) sous le titre Les 
Conquérants du Ciel 


ÉCHANGE... DE MAUVAIS 
PROCÉDÉS 


Entre le n° 82 et 83, de sérieuses 
mutations interviennent. En effet, 
la S.P.E. procède à un certain 
nombre d'échanges entre L'ÉPA- 
TANT, nouvelle série (qui après 
60 numéros grand format revient à 
ses dimensions d'origine) et L'AS. 
Mesure qui dans l'esprit des 
responsables commerciaux de 
cette firme aurait pour eflet de 
forcer les lecteurs d'un des deux 
hebdomadaires à acheter l'autre. 
Je ne sais si cet expédient, d'un 
goût douteux, fut fructueux sur le 
pren financier, toujours est-il que 

a Famille Alacoque (Badert pre- 
nait à ce moment en charge la 
troisième version des aventures 
des Pieds-Nickelés) et Urnaghur 
furent expédiés en cinq secs. 

Par contre le lecteur (surtout 
celui qui suivait les histoires dans 
les albums reliés a posteriori et 
n'était donc pas au courant) fut 
tout éberlué de voir surgir, sans 
un mot d'explication, tous les 
rescapés de L'ÉPATANT, à un 
degré plus où moins prononcé de 
leur évolution : 

La Vie de Mermoz, par Robert 
Rigot, excellente étude historique, 
sobre et bien cadrée. 

L'Ennemi du Monde, par Luc 
Bornert (sans doute dessins de 
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EN BAR 
TROIS BULLE 


Ervorée EN, MISSION DANS 
LES PLAINES GLACÉES Du Brésil 
ALURA E5T ENLEVÉE PAR DES 
ÉCLAIREURS MARTIENS qui 
PRÉPARENT UNE INVASION DE 
LA TERRE 


ERIK son compacnon 
LA RETROUVE ENCHAINÉE ET 
LA DÉLIVRE 


E 


NE RALENTI3SONS G’e5r 
PAS NOTRE ALLURE AFFREUX ERIK 
LE> Hommes TIGRES 
SONT DERRIÈRE NOUS ET 
ILS CONNAISSENT LA CA- 
VERNE A FOND, NOUS 
N'AVONS QUE PEU DE 
CHANCE DE NOUS 


ILS SONT IMPITO) 
BLES, S'IL) NOUS 


À Aucun PRIX LS NE 
DOIVENT NOUS ÉCHAPPER, LE GRAND 
MAÏTRE NE NOUS LE 

PARDONNERAIT PAS. 


S'is Nous ECHAPPENT 
NOTRE INVASION SERA UN 
ECHI 


IL NE LE FAUT À AUCUN PRIX 


Cere omseumré est pee 
JE cust ALURA 
ATTENTION! #esre 


TROP TARD 
ERIK, JE GLISSE 


Au conrraiRE 
ALURA, CETTE. BOUE 
PEUT NOUS SAUVE! 


J'Al une IDÉE ! 


FAI MOI 
CONFIANCE 


DMous sommes 
PERDUS !... JAMAIS 
NOUS NE. 


POURRONS AVANCER) 
DANS CETTE 
Boue ! 


(Ne BOUGE PAS Aura, 


J'ENTENDS, ILS SERONT SUR NOUS 
DANS UN INSTANT | 


REGARDEZ, | MAIS AUCUNE TRACE, 
ONVOIT L'EMPRENTE/ N'INDIQUE QU'ILS EN 
DE LEURS PIEDS SONT SORTIS 
JUSQU'AU LAC 


CRUE Lis or où 


ESCALADER DIREC- 
TEMENT LES ROCHERS| 
NE NOUS LAISSONS PAS 
PRENDRE AU PIÈGE 
LS SE SONT 
ENFUIS 


Mathelot), de la Science-Fiction 
française et de grande classe 
(ce n'était donc pas impossible, 
même à l'époque). Sujet 
quelque part, près du Kilimand- 
jaro, un savant génial et fou a mis 
au point le moyen d'agrandir les 
dimensions des insectes et de les 
diriger à sa volonté pour satisfaire 
ses goûts de domination mon- 
diale. Essaims d'abeilles mons- 
trueuses, mantes religieuses au 
combat, noirs gigantesques à tête 
atrophiée, télévision en relief et 
sans écran, mur magnétique contre 
les obus ; nous assistons à l'im- 
puissance des armées soulevées 
par le monde entier. Seul le 
courage et l'à-propos d'un jeune 
lieutenant permettront de neutra- 
liser ce génie du mal. 

L'Empire des Incas : histoire 
assez passionnante mais fort 
embrouillée (made in Italy) d'une 
expédition enfoncée quelque part 


Rerournons sur 
NOS A5, ILS DOIVENT, 
ÊTRE SUR LE Oui 
HAUT ne 
HS SONT SURE= 
PEATEAU MENT EN VIE; 


LE Sort ve MARS 


EST EN JEU 
VENEZ VITE 


ET RETROUVONS 


LES TERRIENS 


dans la jungle sud-américaine à la 
recherche d'un trésor perdu des 
Incas. En fait, ce trésor est gardé 
par d'étranges êtres, descendants 
des peuples précolombiens… 

Le Signe Sanglant bande 
mi-policière, mi-espionage, éga- 
lement en provenance d'Italie 
(sans grand intérêt, à notre avis). 

Le Bison Noir du Far-West 
(ou trente ans après!) : édition 
condensée et redessinée par Gif- 
fey du célèbre roman illustré par 
Jo Valle qui avait fait les délices 
des premiers INTRÉPIDE de 1910. 
Robert Lefranc, sa sœur, l'oppos- 
sum, Balle Franche sont toujours 
les mêmes après cinq lustres et 
trois ans. 

De plus, on nous gratifie d'une 
infernale Poursuite, due à un 
inconnu, où il est beaucoup 
question d'un document mysté- 
rieux, convoité par des espions 
(tellement mystérieux, que le lec- 


Our! 
euvre rois. où 
L'A ÉCHAPPE 
DELLE 
(l 


teur ne saura jamais de quoi il 
était question...). À ranger dans 
le tiroir des. inutilités. 

Le 8 janvier 1939 (n° 93) est 
marqué d'une pierre blanche par 
les amateurs de Milton Canif : 
il rappelle l'entrée en scène (au 
beau milieu d'un épisode) de 
Terry et les Pirates (repassé par 
JUNIOR qui, lui, incorporait 
Charlie Chan dans’ son équipe, 
Toujours le même procédé déplo- 
rable.… Passons). Terry et Pat 
Ryan ayant sauvé la fille d'un 
riche britannique de Hong-Kong 
se voient chargés par celui-ci 
d'une importante mission. en 
Indochine où ils subiront quan- 
tités de mésaventures. C'est la 
première fois — les bandes dessi- 
nées sont toujours en avance sur 
leur temps — que des américains 
iront se fourvoyer dans le guëpier 
vietnamien. 

Si L'AS n'a pas encore acquis 


beaucoup de stabilité, il faut lui 
reconnaitre à ce moment une 
qualité certaine. Sur douze pages 
(excluons Le Roi des Boxeurs), il y 
a treize bandes dessinées (une 
par page, Bibi Fricotin — à cette 
époque chez les Chinois — et 
Spooky se partageant la page 10) 
et, depuis le n° 83, il existe de 
nouveau cinq pages en couleurs. 
Plus de nouvelles, plus de chro- 
niques sport ou philatélie, parfois 
une page documentaire sur 
l'aviation. 

Dans le n° 103 (du 19-3-39), à 
Guillaumet, appendice de Mermoz, 
succède. Sigebert, Fils de Clovis. 
Ce n'est rien moins qu'une version 
francisée de la légende de Sieg- 
fried. Dragon Fafner, nain Mime, 
épée magique, rien n'y manque. 
C'est du travail honnête, mais il 
aurait fallu un émule de Foster 
pour faire passer cela. 

Jean Lion, le Spahi, ayant enfin 
vengé son père, nous quitte dans 
le n° 106 qui voit aussi la mise en 
cale sèche du corsaire Yves 
l'Avenais. Il est remplacé dans 
le n° 107 par Le Centaure Vézelay, 
série historique également par 
Romazières et Calvo, qui se 
déroule sous la Terreur. Ajoutons 
une histoire de cow-boys, bien 
dessinée, mais quelque peu sta- 
tique : La Plume Verte 

Dans le n° 116, L'Aéroport Z a 
fait place, depuis une semaine, 
à L'Aigle du Ciel. Quant à L'Ennemi 
du Monde — enfin hors de combat 
— celui-ci a été remplacé par une 
autre série de Science-Fiction. 
Tenez-vous bien, il s'agit de 
Buck Rogers de Dick Calkins et 
John Dille (les planches du 
dimanche), d'abord en noir et 
blanc, puis en couleurs très 
soignées, Oe pourra y suivre les 
merveilleux épisodes des combats 
d'Erik, Alura et Black Barney 
contre les Hommes-Tigres de 
Mars. 

Dans ce même n° 116 nous 
disons adieu — sans trop de 
regret — à Tarzan et nous trouvons 
à sa place, dans le n° 117, une vie 
de Guynemer, très bien dessinée 
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par Gifley. Décidément l'on sent 
bien en ce mois de juin 1939 que 
l'atmosphère est à l'orage et qu'il 
faut se préparer, comme dit Léo 
Ferré, à « aller à la chasse ». Il 
importe donc de glorifier les 
valeurs militaires et patriotiques: 


NOUVEAUX APPORTS 


Avec le n° 126, nous en avons 
fini avec L'Empire des Incas, 
Sigebert et l'assommante Plume 
Verte, Cependant, L'ÉPATANT 
vient de se saborder après 
104 numéros de sa « nouvelle 
série » (nous sommes en août 39, 


ce n'est donc pas une consé- 
quence de la guerre, mais une 
mesure de rationalisation imposée 
par la situation financière de la 
société). L'AS recueille les deux 
seules histoires encore accep- 
tables de L'ÉPATANT, à savoir 
Les Pieds-Nickelés, de Badert et 
Lavarède, de Pellos, d'après les 
photos du film. 

C'est dans le n° 127 qu'appa- 
raissent deux histoires de style 
« western », l'une épique, Bronco 
Bill, par Harry O'Neill (parue sous 
le titre Voilà Bill, dans L'AVEN- 
TUREUX), l'autre comique, Loco 
Luke, Oui, vous avez bien lu, 
Loco Luke par Jack À. Warren, 


copyright « The George Matthews 
Adams Corporation » — 1937. 
Cette histoire d'un cow-boy far- 
felu et de son cheval Prosper n'a 
rien de commun avec Lucky Luke 
et Morris fut le premier étonné 
de trouver un tel titre parmi les 
anciennes séries de ma collection. 
Nous ne dirons rien des scénarios 
de ces deux histoires par ce que 
les circonstances ne permirent 
pas d'en savoir beaucoup sur 
elles. 

Ce numéro 127, et les quelques 
Suivants, nous laissent en effet 
mélancolique. On pouvait légi- 
timement penser que L'AS avait 
enfin acquis une certaine maturité, 


ROBE (mil 


ZE SIGNE 
MYSTÉRIEUX 


préalable à toute stabilisation. 
Avec des séries telles que Buck 
Rogers et Terry et les Pirates, 
les dessins d'excellents artistes 
français comme Badert, Pellos ou 
Gifley, cet illustré avait atteint 
un équilibre bien organisé et 
allait pouvoir se constituer une 
clientèle de lecteurs fidèles. La 
déclaration de guerre allait tout 
remettre en question. 


LES MOIS DIFFICILES 


Pendant la « drôle de guerre », 
tous les illustrés français de plus 
de huit pages durent accepter 
une cure d'amaigrissement. Ainsi, 


JE NE PEUX PAS TUER UN 
TYPE QUI AIDE LES PAU 
VRES GENS, MÊME SIL 

EST UN HORS LA LOI 


LE nr 
Poursuvi PAR BRONCHO BILL 
NIBOR LE CAVALIER MASQUE* 

DPRLFLRE SEJETER DU HAUT D'U- 
NE _FALAISE QUE DÊTRE RATTRAI 


AeUTTANT VIGOUREUSE MENT CONTRE. LE COURANT NIBOR 
LS ÉTONNE. QUE SON POURSUNMNT N'ESDAYE PAS DE TIRER SUR LUI 


ROBINSON revint àdix pages et 
HOP-LA!, à huit. Mais ce fut au 
bénéfice de la qualité car les 
meilleures séries survécurent. La 
S.P.E. était, par contre, beaucoup 
plus vulnérable au point de vue 
des devises étrangères. Non seule- 
ment L'AS fut ramené à huit 
pages, à partir de novembre 39 
(n° 136), mais progressivement, 
toutes les séries étrangères dispa- 
rurent en l'espace de quelques 
semaines. Nous ne sûmes jamais 
ce qu'il advint d'Erik et Alura, 
prisonniers dans la fusée mar- 
tienne, ni ce qui arriva à Terry et à 
ses copains menacés d'être cap- 
turés par le cruel Klang*. 

A dater du n° 146, la transfor- 
mation (la n°) est achevée : 

Page 1 : Le Secret de la Victoire, 
bande patriotique due à Maurice 
Toussaint. 

Page 2 : Le Bison Noir du Far- 
West. , 

Page 3 : Le Centaure Vézelay. 

Page 4 : Le Trèfle Rouge, série 
policière dans le style INTRÉPIDE 
des années 20 et 30, les ballons 
en plus. 

Page 5 : Les Pieds-Nickelés, 
toujours aussi décontractés, pré- 
tendent remettre en service, avec 
des autorails de carton et à 
pédales, une ligne S.N.CF. 
déclassée. Filochard est bombardé 
ingénieur cha,gé de la coordina- 
tion des voies étroites et des 
idées larges. 

Page 6 : Lavarède et, en regard, 
un vieux roman de Moselli mobilisé 
(c'est le cas de le dire) pour la 
circonstance, Les Gangsters de 
L'Irraouady. 

Page 8 : La Vie de Guynemer 
a droit aux couleurs. 

A partir de ce moment, seuls 
quelques changements de détail 
interviendront ; Le Fils de Cyrano 
(de Giffey), succédera à Lavarède. 


'il se trouve un lecteur des présentes 
n 
\e (ou autre), la sui 
ces histoires, je lui serait infiniment recon- 
naissant de me le faire savoir pour effacer un 
quart de siècle de mélancolie. 


CHARME LA BERGERE C'EST LE 

PRINTEMPS Qui FAIT CHANTER LES 

OISLLONS CESTLE PRINTEMPS 

Qui EMERVE LES MOUCHES À 
MIEL 


MoWM! CETTE TEMPLRATURE £ST 
ANIOLLISSANTE VRAIMENT JE HA 
PAS ENVIE DE BOSSER P 


Mat dessinera un très amusant 
Teddy Mops Ennemi Public n°1 bis 
et les Italiens feront, en avril 40, 
une ultime rentrée avec Le Désert 
Blanc de Caesar. 

L'AS disparaîtra immédiatement 
après avoir publié le n° 167 du 
9 juin 1940 et il ne connaîtra pas de 
résurgence après l'Armistice, pas 
plus en zone libre qu'en zone 
occupée. Lui qui avait recueilli les 
restes de tant d'illustrés mori- 
bonds, mourra sans successeur... 


ESSAI DE SYNTHÈSE 
CRITIQUE 
ET CONCLUSION 


On ne peut s'empêcher d'admi- 
rer les efforts désespérés des 
éditeurs de L'AS dans leur lutte 
contre des concurrents mieux 


armés qu'eux. Même si cette lutte 
de tous les instants eut pour 
résultat une instabilité chronique, 
des changements perpétuels et 
trop rapides dans le choix des 
bandes offertes et leur présenta- 
tion**, De ce fait, il nous a été 
impossible de présenter le contenu 
chronologique de L'AS avec la 
même belle ordonnance que 
d'autres avaient fait dans des 
pense GIFF WIFF pour MIC- 
EY, ROBINSON ou HOP-LAI.. 
A plusieurs reprises nous avons 
été contraints de faire de « l'à-peu- 
près » dans l'exposé précédent, 
sous peine d'alourdir le texte. 
Enfoncés dans des procédés et 


*+ Même si ses dirigeants eurent souvent 
le goût discutable de faire glisser une bande 
d'un illustré à un autre à l'intérieur de leur 
groupe de publications. 


des méthodes remontant à des 
décennies, les éditeurs de cet 
hebdomadaire illustré ont compris 
trop tard la nécessité de moder- 
niser leurs publications. Les meil- 
leures bandes du King Features 
Syndicate-Opera Mundi étaient 
déjà distribuées à leurs concur- 
rents. Dommage, toutefois, que 
Félix le Chat ait été abandonné 
après 45 parce (s'agissait-il 
d'une brouille avec Opera Mundi?). 
Mais le grand mérite de leurs 
efforts fut de nous faire connaître 
des séries qui autrement n'eussent 
pas quitté les États-Unis : Spooky, 

oon Mullins, Loco Luke et même 
Buck Rogers, déalissé par AVEN- 
TURES en 1987. 

On pouvait légitimement penser, 
en août 1939, que la S.E.P. ayant 
rationalisé ses publications en 
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L’'AS 


Origine: L'As est le successeur direct du 
Petit Illustré, le plus ancien des journaux 
pour jeunes lancés par les Offenstadt et 
dont le premier numéro parut le 29 mai 
1904. Après 1.644 livraisons, et pour lut- 
ter contre la «nouvelle vague» des illus- 
trés apparue en 1934, Le Petit Illustré 
commença par doubler son format, en 
repartant au n° 1 d'une nouvelle série, et 
surtout en présentant en première page la 
bande Félix le Chat (n° 1 à 45), vis-à-vis 
de laquelle les albums reprenant le même 
personnage sont bien ternes. 

Après 50 numéros, Le Petit Illustré prit le 
titre de L'As, jugé sans doute plus percu- 
tant (à noter que, dans les années 1928- 
29, paraissait, publié par le même éditeur, 
un journal sportif du même nom). 

Titre: L'aspect en changea à 4 reprises. 
Rouge sur fond jaune (n° 1 à 82), rouge, 
plus ramassé, sur fond bleu et jaune (n° 
83 à 96), noir sur fond jaune (n° 97 à 
159), noir et rouge sur fond blanc (n° 160 
à 169). 

Sous-titre: Jusqu'au n° 82 : «Illustré pour 
la jeunesse et la famille», ensuite: 
«Aventures-Aviation-Espionnage» de plus 
en plus souvent remplacé par des pavés 
publicitaires. 

Editeur: Société Parisienne d'Edition 
(Maison Offenstadt). 

Premier numéro: 4 avril 1937. 

Dernier numéro: sans doute 169, daté du 
23 juin 1940 et non diffusé. 
Publications annexes: Cinq almanachs: 
1937 à 1940 + 1942. De plus, quelques 
albums SPE publiés vers 1946 (Aventures 
de Jamb'dewest Roi des Pirates, Les far- 
ces de Patoche et Minouchet...) portent 
en sous-titre «Les beaux albums de l'As». 
Jour de parution: Le dimanche, mais était 
en vente dans les kiosques dès le mer- 
credi précédent. 

Prix: 40 c. jusqu'au n° 11-45 c. du n° 12 
au n° 32 - 50 c. le n° 33 — 75 c. du n° 34 
au n° 119 - 80 c. du n° 120 au n° 135 — 
50 c. du n° 136 au n° 138 - 70 c. ensuite. 
Nombre de pages: 8 pages jusqu'au n° 32 
— 16 pages du n° 33 au n° 135 (mention 
de tête: «20 pages» — du n° 59 au n° 
136), le supplément contenant le roman 
(4 pages) étant imprimé comme 8 pages 
petit format. 


Format: 27,5x38,5. 


Reliures-Editeur: Année complète 1937 
{n° 38 à 50) du Petit Illustré + n° 1 à 39 
de L'As, 1° semestre 1938 (n° 40 à 65), 
2° semestre (n° 66 à 91), 1°’ semestre 
1939 (n° 92 à 117), 2° semestre (n° 118 
à 144), ce dernier album, probablement 
mis en vente vers avril où mai 1940 seu- 
lement, est vraisemblablement très rare. 
Bibliographie: Giff-Wiff n° 22 (décembre 
1966): «Histoire d'un illustré entre la tra- 
dition et le modernisme» (Pierre Van- 
keer) ; Désiré n° 9 (février 1967) : «L'illus- 
tré L'As» (M.G.). 

Numéros particuli n° 33: L'As 
recueille les éléments de Boum, héritier 
de Cri-Cri, qui cesse de paraître. A cette 


occasion, il devient «un formidable journal 
de 16 pages». 

N° 55 - Couverture présentant une 
grande illustration de Duteurtre consacrée 
au Roi des Boxeurs. Début de ce roman 
dans un «supplément» (cahier de 8 pages 
petit format numéroté à part). 

N° 83 - L'As recueille les séries d'aventu- 
res de L'Epatant qui revient au petit for- 
mat et aux bandes comiques. 

N° 93 - reprise de Terry et les Pirates 
paru jusque-là dans Junior. 

N° 126 - L’As reprend la suite des princi- 
pales séries de L'Epatant qui cesse défini- 
tivement sa parution. 

N° 167 - Le journal annonce l'adjonction, 
dès la semaine suivante, d'un supplément 
consacré aux sports, qui ne parut jamais. 
N° 169 - L’As annonce qu'en raison des 
événements, les périodiques doivent 
réduire de moitié leur périodicité ou leur 
nombre de pages et qu'en conséquence, il 
n'aura désormais plus que 4 pages (à 
l'époque, Police-Roman, édité par la 
même maison, publia le même communi- 
qué mais en adoptant l'autre solution, : 
une seule parution par quinzaine, sans 
réduction de pages (Cf. n° 108 du 14-6- 
40.) À ma connaissance, le n° 170 de 
L'As ne fut pas imprimé. 
Commentaires: Avec Junior, L'As est le 
seul illustré d'avant-guerre à avoir pu 
combiner les «classiques» et la «nouvelle 
vague», à avoir réalisé un compromis 
entre «l'école française» de l'époque et 
«l'école américaine». Ici, Pellos, Mat, 
Calvo, Duteurtre, Trubert, René Giffey, 
Thomen.… Moselli… rejoignent Milton 
Caniff, Dick Calkins, Hal Foster et Corrado 
Caesar... et les Pieds Nickelés voisinent 
avec Spooky, Terry avec Marcel Dunot... 


Englouti dans la tourmente de juin 1940, 
L'As ne reparut jamais. Et, comme le 
disait Pierre Vankeer dans l'article du Giff- 
Wiff cité plus haut, lui, qui avait recueilli 
les restes de tant d'illustrés moribonds, 
mourut sans successeur. 


Michel Guillaumin 


L'As n° 161. 


Sommaire des 169 numéros 
de L'As 


——————————…—…—…— 
L'As offrit la particularité de présenter dans un 
même temps et sur toute l'étendue de son 
existence, les différentes formes de narration 
en images: 

— texte prépondérant surmonté de vignettes 
muettes (dit «texte sous images») 

— texte prépondérant intégré dans les images 
(dit «texte dans l'image») 

— vignettes avec ou sans bulles soulignées par 
un petit texte (dit «BD + texte») 

— bandes dessinées (dit « BD»). 

Aussi avons-nous cru intéressant de préciser 
ci-dessous la forme des histoires présentées. 
{Voir aussi les illustrations ci-contre.) 

Nous mentionnons également les romans et 
leurs illustrateurs. 

Sont énumérés successivement, dans l'ordre 
chronologique, le titre, les auteurs, la forme et 
les numéros et dates de parution de chaque 
bande. 


Jacques et Jean 

P. Roseland/Roino 

Roman illustré 

n° 1 (4/4/37) à n° 20 (15/8/37). 


Les Robinsons de la banquise 

J. Moselli/M. Toussaint. 

Texte sous images - Couleurs (suite de «La 
Cité du Pôle » paru dans Le Petit illustré) 

n° 1 (4/4/37) à n° 26 (26/9/37). 

Bibi Fricotin grande vedette 

G. Callaud 

BD + texte. Partielit couleurs (suite du «Petit 
illustré » - Nouvel épisode - Réédité en album) 
n° 1 (4/4/37) à n° 136 (5/11/39). 


L'étrange mort de M. Fred Fiddie 
J. Roberts/Duteurtre 


n° 1 (4/4/37) à n° 16 (18/7/37). 


L'enfance et l'adolescence de Tarzan 
H. Foster 

Texte sous images - Couleurs 

n° 1 (4/4/37) à 14 (4/7/37). 


L'As des Boy-Scouts 
Thomen 

BD + texte - Couleurs 

n° 1 (4/4/37) à 19 (8/8/37). 


L'AS n° 140. 


Tarzan et les dieux du feu 

Rex Maxon 

Texte sous images - Couleurs 

n° 15 (11/7/37) à n° 54 (10/4/38). 


Spooky et Rigobert (Smokey stover) 
Bill Holman 

BD - Couleurs 

n° 17 (25/7/37) à n° 145 (7/1/40) 


Le secret de la maison jaune 
S. Pania 19 (Paul d'Espagnat). 


n° 17 (25/7/37) à n° 32 (7/11/37). 
Sans mère 
? 


Roman illustré 
n° 20 (15/8/37) à n° 39 (26/12/37). 


Le collier fatal 

Jack Mahan/E. Dot. 

BD adaptée du roman «Le Carcan de cuivre» 
{L'Intrépide 1923) - Partiellement couleurs 
n° 27 (3/8/37) à n° 74 (28/8/38). 


Zoé Plouf femme à poigne 

J. Trubert 

BD - Couleurs 

n° 33 (14/11/37) à n° 53 (3/4/38). 


Les exploits d'Yves L'Avenais 
Romazières/Roïg 

Texte sous images - Partiellement couleurs 
n° 33 (14/11/37) à 62 (5/6/38). 


Lonely Reef 
José Moselli/A. de Amicis 

Roman illustré 

n° 33 (14/11/37) à 54 (21/8/38). 


Nestor Tourniquet (Moon Mullins) 

Frank Willard 

8D (Repris de Boum) - Pa lement couleurs 
n° 33 (14/11/37) à 73 (21/8/38). 


Les mésaventures de Laurel et Hardy 
Mat 

BD + texte (Repris de Boum) - Couleurs 
n° 33 (14/11/37) à 42 (16/1/38). 


L'écumeur du grand large 

Pierre Adam/Duteurtre 

Texte sous images 

n° 33 (14/11/37) à 67 (10/7/38). 


Le secret de Daisy Spring 

Pierre Mariel/René Giffey 

Texte sous images 

n° 33 (14/11/37) à 54 (10/4/38). 


Les aventures acrobatiques de Charlot 
Thomen 

BD + texte (Repris de Boum et transféré 
ensuite dans L'Epatant) - Partiellement cou- 
leurs 

n° 33 (14/11/37) à n° 82 (23/11/38). 


Le secret du corsaire 

R. d'Angelanne/M. Toussaint 

Roman illustré - Partiellement couleurs 
n° 40 (2/1/38) à n° 59 (15/5/38). 


Ureghur 
? 


BD - Couleurs, sauf dernière planche 
n° 43 (23/1/38) à n° 82 (23/10/38). 


La famille Alacoque 
Badert 

BD - Couleurs (réédité en album après-guerre) 
n° 54 (10/4/38) à 82 (23/10/38). 


Le Roi des boxeurs 

José Moselli/Duteurtre 

Roman illustré (La fin est «arrangée» - Ce 
roman fut en fait interrompu) (1) 

n° 55 (17/4/38) à n° 133 (15/10/39). 


Die, Doc les deux cousins (Tarzan) 

Rex Maxon 

Texte sous images - Partiellement couleurs 
n° 55 (17/4/38) à n° 79 (2/10/38). 


L'évadé 7481 
? 


80 
n° 63 (12/6/38) à n° 78 (25/9/38). 


Jean Lion le Spahi 
René Giffey 

80 

n° 68 (17/7/38) à n° 107 (16/4/39). 


Laglobule, sportif 100% 
E. Gire 


n° 74 (28/8/38) à n° 80 (9/10/38). 


La vengeance du corsaire 
Romazières/Calvo 

Texte sous images - Partiellement couleurs 
n° 75 (4/9/38) à n° 106 (9/4/39). 


L'aéroport Z 

Corrado Caesar 

8D - Couleurs 

n° 79 (2/10/38) à n° 114 (4/6/39). 


Tarzan et les hommes-léopards 
Rex Maxon 


AVIATION 
AVENTURES 


L'As n° 38. 


L'As n° 84. 


Texte sous images - Partiellement couleurs 
n° 80 (9/10/38) à n° 116 (18/6/39). 


La vie héroïque de Mermoz 

Robert Rigot 

Texte sous images - Couleurs (début dans 
L'Epatant) 

n° 83 (30/10/38) à n° 98 (12/2/39). 


Dans l'empire des Incas 
? 


8D - Partiellement couleurs (Début dans 
L'Epatant) 
n° 83 (30/10/38) à n° 125 (20/8/39). 


L'ennemi du monde 

Luc Bornert/Duteurtre 

BD - Partiellement couleurs (Début dans 
L'Epatant) 

n° 83 (30/10/38) à n° 115 (11/6/39). 


L'infernale poursuite 
? 


8D 

n° 83 (30/10/38) à n° 130 (24/9/39). 
Le signe sanglant 
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80 
n° 83 (30/10/38) à n° 132 (8/10/39). 


Le bison noir du Far-West 

Jo Valle/René Giffey 

Texte dans l'image - Partiellement couleurs 
{Début dans L'Epatant - Publié antérieurement 
avec dessins de Vallet) - inachevé 

n° 83 (30/10/38) à n° 169 (23/6/40). 


Terry et les pirates 
Milton Caniff 

BD - Couleurs sauf une planche (Repris de 
Junior) inachevé 

n° 93 (15/1/39) à n° 139 (26/11/39). 


La vie de Guillaumet, héritier de Mermoz 
Robert Rigot 

Texte sous images - Couleurs (Réédité dans 
l'album Mermoz) 

n° 99 (19/2/39) à n° 102 (12/3/39). 


Sigebert fils de Clovis 
? 


8D - Partiellement Couleurs 
n° 103 (19/3/39) à n° 125 (20/8/39). 


Le centaure Vézelay 
Romazières/Calvo 

Texte sous images - Inachevé 

n° 107 (16/4/39) à n° 169 (23/6/40). 


La plume verte 
? 


Texte dans l'image - Partiellement couleurs 
n° 109 (30/4/39) à n° 127 (3/9/39). 


Le philtre d'or 
Cutcliffe Hune/? 

Roman illustré 

n° 111 (14/5/39) à n° 122 (30/7/39). 


L'aigle du ciel 
Corrado Caesar 
BD - Couleurs 
n° 115 (11/6/39) à n° 144 (31/12/39). 


Buck Rogers en l'an 3000 

Dick Calkins 

BD - Partiellement couleurs - Inachevé (2) 
n° 116 (18/6/39) à n° 135 (29/10/39). 
La vie de Guynemer 

René Giffey 

Texte dans l'image - Partiellement couleurs 
n° 117 (25/6/39) à n° 157 (31/3/40). 
Broncho Bill 

Harry O'Neil 

BD - Couleurs - Inachevé 

n° 126 (27/8/39) à n° 141 (10/12/39). 


Roman illustré (Repris de L'Epatant - Réédité 


25 Décemere 1937 


2 ANNÉE N° 51 


PRIX 0.60 


sournal de grandes ANTILLES 


BDM 1999-2000 


AVENTUREUX (L') 


Éditeur : Editions Mondiales (Del Duca) 

8 pages du n°1 à 28 de la 1* année. 12 pages du n°29 de la 1“ 
année au n°2 de la 2° année, 8 pages du n°4 de la 2° annee au 
n°277 de 1941 (6* année), puis 4 pages du n°278 au n°295; à 
noter aussi 4 pages du n°26 (1940) au n°6 (1941) et une page 
supplémentaire en noir et blanc aux n°17, 18 et 19 de 1988. || 
existe 2 numéros 52 de 1939 L'un est daté du 01-01-39, l'autre 
du 31-12-39, et curieusement. il se trouve un n°53 de 1989, noté 
du 1* janvier 1940, le n°1 de 1940 étant date au 7-1-40 (|) 
Format : 27 x 88 du n°1 au 28, 24 x 30, du n°29 de la {= année à 
2 de la 2° annee, 34,5 x 33.5 du n°3 à 8 de la 2° année et enfin 
28 x 38 à partir du n°9 de la 2° année jusqu'au n°2 de 1941. Enfin 
81 x 38 du n°3 (1941) au n°14 (1941), puis à nouveau 28 x 38 
pour les n°15 à 18 (1941) 

Hebdomadaire (la numérotation change chaque année, mais 
existe aussi en continu) 

Premier n° : 8 mars 1936 (il existe une planche 0 et une planche 
publicitaire avec Charlie Chan de format 32,5 x 25) 

Dernier n° : n°295 du 3 mai 1942 (n°18 de 1942) 

Principales bandes : 

- Les Conquérants de l'avenir (J. Away), n°1 à 40 

- Don Winslow (L.A. Beroth), n°1 à 245 

- Le Roi de la police montée (C. Flanders), n°29 à 171 

- Donald Dixon (Car Pfeufer), n°42 à 252 

- Les Aventures de François (Terry et les pirates) (M. Caniff), 
n°117 à 135 

- Charlie Chan (Alfred Andriola), n°151 à 245 

- Le Roi au Far-West (Fred Harman), n°171 à 239 

- Liane (Frank Godwin), n°248 à 258, n°260 à 264 

Ce journal tres collectionné eut la particularité de publier le 
nombre record de 63 séries dessinées. D'une faible qualité 
d'impression, il rencontre cependant aujourd'hui un grand écho 
auprès des collectionneurs en raison de son excellent contenu 
interrompu le 23 juin 1940 à son n°25, il reparaîtra, non pas en 
zone libre comme les autres journaux de l'Age d'Or, mais à Paris 
le 26 decembre 1940 (n°26). L'éditeur tenta cependant de réaliser 
une version zone libre qui n'eut que sept numéros. || réussit a 
concrétiser cette idée avec /'Audacieux qui contenait les mêmes 
séries que /'Aventureux le 30 janvier 1941 à Vichy 


BDM 1999-2000 


JOURNAL DE MICKEY (Le) (avant-guerre) 


Éditeur : Opera Mundi (Paul Winkler), puis Hachette en zone libre, 
8 pages du n°1 au n°361 (n° spéciaux : 16 pages), 8 pages du 
n°362 au n°477, sauf n°362, 363, 364, 366 : 4 pages. 
Hebdomadaire jusqu'en nov. 1943 puis tous les 10 jours en déc. 
1943, enfin bimensuel à partir de janv. 1944 

Son format est de 28,5 x 42 du n°1 au 296, 31,5 x 43,5 du n°297 
au 389, et 21,5 x 31 du n°390 au 477 

Premier n° : 21 oct. 1984 (il existe un n°01 daté du 1° juin 1984, 
un n°02 daté du 14 octobre 1984, et une planche publicitaire 
parue en 1935) 

Dernier n° : 477 du 2 juil. 1944 

Principales bandes : 

- Jim la jungle (Alex Raymond), n°1 à 85, n°103 à 309, n°321 
à 361 


- Richard le Téméraire (Lyman Young), n°101 à 361 

- Prince Vaillant (Harold Foster), n°297 à 381 

- Pim, Pam, Poum (Knerr) , n°25 à 380 

- Mickey (Walt Disney), n°1 à 388 

- Cora (Frank Godwin), n°171 à 350 

- Les malheurs d'Annie (N. Afonsky puis Darrell Mc Ciure), n°1 
à 245. 

Premier journal de l'Age d'Or, Le Journal de Mickey (coup de ton- 
nerre dans le ciel bleu de la presse enfantine) s'affirma rapidement 
sur le marché des illustrés pour enfants avec un tirage de 400 
000 exemplaires. Les numéros spéciaux sont particulièrement 
recherchés pour les superbes couvertures reprises du Mickey 
anglais : Mickey Mouse Weekly. Il reste aujourd'hui avec 
Robinson et Hop-là! le journal le plus collectionné de cette 
période 

Après une interruption à son n°296 du 16 juin 1940, /e Journal de 
Mickey reparaîtra à Marseille le 22 sept. 1940 (n°297) sous le 
nouveau titre de Le Journal de Mickey et Hop-là! réunis. 

Le n°80 du 26-4-1936 contenait le numéro zéro de Robinson et 
le n°164 du 5-12-1987 le numéro zéro de Han-là! 


Pages suivantes : Le Collectionneur de BD n° 15, 16 


FE 


N°15 janvier 1979 prix: 8 Frs 


BULLETIN de la S.C.B.D 


le journal de MICKEY 
Re 


FICHE SIGNALETIQUE 


Titre : « LE JOURNAL DE MICKEY » (du n° 1 à 296), « LE 
JOURNAL DE MICKEY ET HOP-LA REUNIS » (dun 297 à 
477). 

Sous-titre : « L'hebdomadaire des Jeunes » 

Editeur : l'agence Opera Mundi, directeur Paul Winckler, 68, 

rue Chaussée d’Antin Paris, repliée à Marseille à partir du n 

297 (22/9/40) 

Premier numéro : 21 octobre 1934. 

Dernier numéro : n° 477 du 2 juillet 1944. 

Jour de parution : le dimanche. 

Prix du numéro : 30 centimes jusqu'au n° 107 (1/11/36), 40 

centimes du n° 108 au n° 140 (20/6/37), 45 centimes du L 

141 au n° 180 (27/3/38), 50 centimes du n° 182 au n° 296 
(16/6/40) pour passer à 80 centimes sous l'occupation (sep- 

tembre 40), 1 F. (1941), 1,30 F (1942), 1,50 F (1943). 

Tirage : 400 000 exemplaires (minimum). 

Nombre de pages : 8 pages (numéros, spéciaux : 16 pages) du 

n° 1 au n° 361, 4 pages à partir du n° 362 (28/12/41) sauf les 

numéros 365, 367, 368, 370, 372, 374, 377, 378, 380 qui pa- 
raîtront encore sur 8 pages. 

Format : 28,50 x 42 du n° 1 au n° 296 (16/6/40), 31,50 x 

43.50 du n° 297 (22/9/40) à 389 (5/7/42), 21,50 x 31 du n° 

390 (12/7/42) au n° 477. 

Position après juin 40 : s ‘interrompt : au n° 296 (16/6/40) pour 

reparaître à Marseille le 22/9/40 (n° 297) sous le titre : « Le 

Journal de Mickey et Hop-là réunis » (A noter qu'il parut tous 

les 10 jours en déc. 43 et devint bimensuel en janvier 44). 

Numéros spéciaux : ils n'apparaissent qu'à l'occasion de Pâ- 

ques 1936, n° 77 (5/4/36), prix : 50 centimes, puis ru, 

ment à l'époque des vacances, de la rentrée ou de Noël : 

108 (4/10/36), 113 (13/12/36), 128 (28/3/37), 142 (47/37, 

155 (3/10/37), 164 (5/12/37), 181 (3/4/38), 194 (3/7/38), 

207 (2/10/38), 216 (4/12/38), du jour de l'an : n° 219 

(25/12/38), puis à nouveau Pâques n° 233 (2/4/39), les vacan- 

ces n° 246 (2/7/39). Bien qu'annoncé le numéro de la rentrée 

39 ne paraîtra pas, mais celui de Noël 39, n° 271 (24/12/39) 

sera au rendez-vous, puis un numéro « spécial printemps », 

n° 286 (7/4/40) terminera cette longue suite de numéros spé- 
ciaux. 

Parenté : un frère cadet « Robinson » qui naît en avril 36, un 
etit frère « Hop4à » (décembre 37), un neveu « Donald » 
[mars 47) et un fils « Le Journal de Mickey » (mai 52) qui vit 

toujours. 

Reliures éditeur : 

N° 1à52;n° 1 à 26; n° 27 à 52. 

N° 53 à 104: n° 105 à 156 ; n° 157 à 208 ; n° 209 à 260. 

N° 297 à 308 ; n° 309 à 320. 

Note pour les collectionneurs : 

Les reliures 1 à 26 et 26 à 52 sont très difficiles à trouver alors 

que la reliure 1 à 52 est seulement assez rare. Les autres reliu- 

res sont rares sauf la reliure 105 à 156 que l'on rencontre assez 
souvent. Le Journal de Mickey est l'illustré de l’âge d'or le plus 

facile à collectionner, sauf le n° 1 et les numéros 260 à 295. 

Quant au n° 296, il est introuvable. 

Les numéros de l'occupation sont rares, particulièrement les 

numéros 297 à 310 et peut-être aussi ceux de la fin en petit 

format (n° 450 à 477) que l'on voit rarement et qui sont d'ail- 
leurs peu collectionnés. 

Bibliographie : 

Giff-Wiff n° 56 {avril-mai 63), étude de G. Bonnemaison repri- 

se dans Ran Tan Plan n° 16 (novembre 69). 

Giff-Wiff n° 19 (mai 66), bibliographie française de Mickey par 

F. Lacassin. 

Ran Tan Plan n° 15 et n° 16, étude de P. Vankeer. 

Haga n° 9 (nov.-décembre 73), étude de H.F. Calmels. 

On pourra consulter aussi si on s'intéresse au personnage de 

Mickey, l'article de J.C. Glasser dans Phenix n° 48 (janvier 77). 


— sur Jim la Jungle : Phénix n° 3, article de G. Amadieu. 
— sur Pim Pam Poum : Phénix n° 10 (E. François), le Collec- 
tionneur de B.D. n° 15 (Ph. Mellot). 


— sur Luc Bradefer : Phénix n° 12, 26 et 46 (E. François). Le 
Collectionneur de BD n° 10 (Ph. Mellot). 

— sur Raoul et Gaston : Phénix n° 13 (E. François). 

— sur Bernard Tempête (Don Winslow) : Phénix n° 13 (P. 
Couperie). 

— sur le Père Lacloche : Phénix n° 21 (E. François). 

— sur la Petite Annie : Giff Wiff n° 5-6 (J.C. Romer). 


TABLEAU SYNOPTIQUE ET REPERTOIRE 
A. LES AVENTURES DE MICKEY (histoires à suivre) 
TITRE 


DUREE AUTEUR 


n° 1 (21/10/34) 
à 8 (9/12/34) 


Walt Disney Produc- 
tions en particulier 
F. Gottfredson 


Mickey contre 
l'Ogre 


Mickey fait du n° 15 (27/1/35) Idem 


camping à 27 (21/4/35) 
Mickey et son n° 73 (8/3/36) Idem (encrage d'Al 
kangourou à 90 (5/7/36) Taliaferro) 


Mickey horticul- n° 112(6/12/36) Idem (encrage de 


teur (Mickey chez à 135 (16/5/37) Ted Thwaïites) 
Robin des Bois) 

Mickey prospec- n° 167 (26/12/37) Idem (Idem) 
teur d'or à 190 (5/6/38) 

Mickey fait du n° 223 (22/1/39) Idem (Idem) 
cinéma (Le petit à 236 (23/4/39) 

tailleur) 


© 


B. LES SILLY SYMPHONIES 


Nous en donnons seulement le répertoire : 

La famille Vole-au-vent (1 à 15), les deux Pingouins (17 à 27), 
la petite Poule avisée (28 à 41), le Lièvre et la Tortue détecti- 
ves (42 à 50), Riri, chaton bandit (51 à 59), Pätisslande (60 à 
72), les trois petits Chats (73 à 85), Fanfan le petit éléphant 
(86 à 97), les nouvelles aventures des trois petits Cochons (98 
à 129), Donald le Canard (130 à 185), Blanche Neige et les 
Sept nains (186 à 205), les trois petits Cochons et la machine 
diabolique (206 à 220), Pluto le bon chien (221 à 230), Sym- 
phonie rurale (231 à 236), Fanfan le timoré (Elmer) (237 à 
247), Toto fils de Pluto (248 à 252-257 à 292-308 à 330), un 
pauvre petit Caneton (253 à 256), Pinocchio (293 à 307), 
Hiawatha le petit indien (331 à 381). 


C. LES MEILLEURES BANDES 


TITRE DURÉE 


Jim la Jungle 
(Jungle Jim) 


n° 1 à 85 (31/5/36) Alexander 
n° 103 (4/10/36) à Raymond 
309 (15/12/40) 


Note : en dehors de ces histoires à suivre, Mickey parut chaque semaine 
du n° 1 au no 389 ER Eure te PRE Contes En Un 
numéro. Il y eut pourtant quelques histoires à suivre sur très peu de 
méros, comme Mickey Alpiniste n° 40 (20/7/35) à 46 (1/9/88). Mickey 
et Donald le Courageux n° 50 (29/12/35) à 55 (3/11/35), Mickey a des 
ennuis (un rival auprés de Minnie) n° 96 PRES à 99 (6/9/36), ME 
ckey ventriloque n° 136 (23/5/37) à 140 (20/6/37), Mickey chasseu 

de fauves et d'images n° 304 (10/11/40) à 314 Agen (auenotte 
agent secret n° 340 (20/7/41) à 343 (10/8/41), Nouvelle partie de cam- 
ping ne 356 (9/11/41) à 361 (14/12/41). 


AUTEUR PAYS 


D'ORIGINE 


GENRE 


USA Aventures exotiques 
en Malaisie, Mongo- 


lie, Afghanistan, etc. 


n° 321 (9/3/41) à 
361 (14/12/41) 


Luc Bradefer 
(Brick Bradford) 


Richard le Téméraire 
(Raoul et Gaston) 
(Tim Tyler's Luck) 
Marc Luron 


Cora 
(Connie) 


n° 80 (26/4/36) à Clarence 
102 (27/9/36) 


n° 101 (20/9/36) à 
361 (14/12/41) 


n° 198 (31/7/38) à 
361 (14/12/41) 


n° 171 (23/1/38) à 
344 (17/8/41) 
n° 345 (34/8/41) à 


Aventures dans le 
Gray cercle arctique 


Lyman Young Aventures africaines 


USA Aventures journalis- 


tiques et policières 


Lyman Young 


Frank Godwin USA Aventures fantasti- 


tiques et de science- 


tâcheron anonyme fiction 


350 (28/9/41) 


Bernard Tempête 
{Don Winslow) 


n° 171 (23/1/38) à 
257 (17/29/39) 
n° 258 (24/9/39) à 


L.A. Beroth 
Sogny 


USA Aventures d'espion- 
nage et de science- 


fiction 


416 (17/1/43) 
n° 420 (14/2/43) à 


477 (2/7/44) 


La Patrouille du Grand 
Nord 


Prince Vaillant 
{Prince Valiant) 381 (3/5/42) 


La patrouille des aigles 


Pim Pam Poum 
{Katzenjammer Kids) 


Les Durondib et leur 
chien Adolphe 93 (26/7/36) 
Les malheurs d'Annie 
(les aventures de Jojo) 
Les malheurs d'Annie 
{Little Annie Rooney) 


n° 246 (2/7/39) à 
296 (16/6/40) (2) 


n° 297 (22/9/40) à 


n° 297 (22/9/40) à 
361 (14/12/41) 


n° 25 (7/4/35) à 
380 (26/4/42) 


n° 27 (21/4/35) à 


n° 1 (21/10/34) à 
54 (27/10/35) 

n° 55 (3/11/35) à 
182 (10/4/38) 

n° 183 (17/4/38) à 
245 (25/6/39) 


[Li] 


Aventures de la po- 
lice montée 


Gary 


Aventures médiéva- 
les 


Hal Foster 


Frank Godwin Aventures de boy- 


scouts 


Aventures humoris- 
tiques 


Knerr 


Aventures humoris- 
tiques 


Knerr 


N. Afonsky USA Aventures maritimes 


Aventures édifiantes 
Idem 


Idem Idem 


Darrell Idem Idem 


McClure 


Les aventures de Jojo n° 1 à 54 i in « Les malheurs d'Annie » (voir ci-dessus) 


n° 55 (3/11/35) à  N. Afonsky 


USA Aventures maritimes 


296 (16/6/40) 


© 


D. LES BANDES SECONDAIRES 
Touffou le Chien 


Les Jumeaux 


60 (8/12/35) 


P'tit Jules 
95 (9/8/36) 


n° 13 100 
(13/9/36) 


Le Père Lacloche 


Jacques Beaunez 


policier (3) 


La famille Durondel 


n° 1 à 43 (11/8/35) C. D. Russel 
n° 44 (18/8/35) à 


n° 61 (15/12/35) à Idem 


n° 1 à 24 (31/3/35) Hoban 


n° 365 (11/1/42) à P. Billon 


Aventures humoristi- 
ques 


Idem Idem 
Idem 
Idem Idem 


Idem 


Idem 


470 (25/3/43) 


Babou 
477 (2/7/44) 


L'île aux monstres 


Bizut sportif 
à? 


Les Empreintes 
Mystérieuses 


Jean Bart 
(24/10/43) 


Le Grand Huit tragique 


La Vengeance de la Puce 


L'Arbre de la Mort 
vers 440 (6) 


Ici l'Olympe 


La Nuit du Louvre 
477 (2/7/44) 


Le Disque fatal 
477 (2/7/44) 


Le Sorcier Blanc 
477 (2/7/44) 
Notes : 
{1) Bonnemaison fait ss terminer Bernard Tempéte au n° 379. 
(2) Le méme donne le chiffre erroné de 271 au lieu de 246. 
(3) Walter C. Hoban (1890-1939) né à Philadelphie travailla entre autres 
au New-York Journal. 
(4) Bizut Sportif de Pellos ne paraissait pas de façon régulière. 
(5) Cette bande non signée n'existe plus au no 415 (10/1/42). 
(6) Cette bande de Pellos n'est pas signalée dans les Cahiers de la Bande 
Dessinée, spécial Pallos, n° 31. 


ROMANS PARUS DANS LE JOURNAL DE MICKEY ; 
— La main qui frappe (par Karl May) 
L'héritage du chercheur d'or (par G.A. Henty) . 
Aventures de Pistol Peter (par P. Cobore) 
98 à 134 ; 150 à 296. 
Roi malgré lui (par E.R. Burroughs) 
Martial chez les Zoulous (par K. Marshall) . 
La rivière fantôme (par H. Arnault) 
L'odyssée de Christian (par J.L. Sanciaume) . 
La cité des glaces (par Yves Dermèze) 
— Le secret du Templier (par Claude Davière) . ... 


n°1324 


n° 365 (11/1/42) à De Nedan 


n° 338 (6/7/41)à  Simons 
380 (26/4/42) 


n° 340 (20/7/41) 
(4) 


n° 381 (3/5/42) à  Sogny (?) 
? (5) 


vers 385 à 456 


n° 421 (21/2/43) à Sogny 
424 (14/3/43) 


n° 425 (21/3/43) à Sogny 
429 (18/4/43) 
n° 430 (25/4/43) à Pellos 
n° 418 (31/1/43) à Soro 
469 (11/3/44) 
n° 470 (25/3/43) à Soro 


n° 453 (3/10/43) à E. Pommert 


n° 457 (31/10/43) à E. Pommert 


Idem 
(de Enden) 


Aventures fantasti- 
ques en Polynésie 


Pellos Aventures humoris- 


tiques 


Aventures Policières 


Simons Aventures de Corsai- 


Aventures dramati- 
ques sur une fête fo- 
raine 


Aventures mélodra- 
matiques 


Idem 


Idem Aventures dans la 


Cordillère des Andes 


Aventures historico- 
humoristiques 


Idem 


Idem Aventures humoristi- 


ques au Louvre 


Idem Aventures au Tchad 


Idem Aventures de Robert 


Houdin en Algérie 


— Aventures de Frank Sauvage (par K. Robeson) .n° 23 à 41 ; 
59 à 77 ; 116 à 156 ; 181 à 296 ; 338 à 356. 
L'île tabou (par Claude Davière) . je 
Jacques Barnés, aviateur (par Guy . n 51 à 70 
Denis Fargue a disparu (par Claude Davière) : .n°77à97 
Au cœur de la TerrePellucidar (par E. R. Burroughs) 
n° 157 à 202 
Un étrange marché (par Lucienne Rozier) . . 
— Les derniers hommes sur la lune (par J 


. n° 42 à 58 


.n° 314 à 326 
+ Sanciaume) 
n° 357 à 377 

— Les prisonniers de l'île sans nom (par Paul Mystère) (1) 

n° 401 à vers 440 
Dermèze) . .vers 440 à 


— La mélodie fatale (par Guy d'Antin) . ....n° 33837? 
— Un merveilleux voyage de Djibouti à M rinarivo (par M.A. 


(par Paul Mystère) . . n° 470 
(1) Paul Mystére : Yves Dermèze. 


Remerciements 

Nous tenons à remercier Monsieur Dubois, collectionneur 
bien connu, pour les renseignements qu'il a bien voulu nous 
fournir sur les numéros petits formats de la fin. 


Michel DENNI 


PANORAMA CRITIQUE 


La parution du Journal de Mickey le 21 octobre 1934 fut 
un coup de théâtre au sein de la presse illustrée pour enfants. 
On a reproché au Journal de Mickey et à ses lecteurs, ainsi qu'à la 
dizaine de périodiques du même type qui suivirent {Hop-là, 
Robinson, Hurrah, etc.) d'avoir été « les assassins de nos bons 
vieux illustrés français » (1). Ces braves illustrés français, 
L'Intrépide, le Cricri, l'Epatant, le Petit Illustré, le Guignol et 
autre Journal de Bébé, au format quasi uniforme de 19 x 25, 
imprimés sur du mauvais papier, présentaient depuis trente ans 
des histoires où les troupiers, les négrillons apeurés, les arra- 
cheurs de dents, les poivrots et les vases de nuit jouaient dans 
des dialogues plats et parfois vulgaires des comédies dites amu- 
santes. Au lieu de cela, /e Journal de Mickey apparut sur grand 
format, sous d'éclatantes couleurs et présenta des personnages 
s'exprimant en des dialogues vivants, écrits dans des bulles en 
caractères non microscopiques, sur du papier de qualité. Tout 
un univers épique ou fantasmagorique passionnant aussi bien 
par le scénario des bandes que par le dessin dû à des créateurs 
de talent comme Alex Raymond, Lyman Young ou l'équipe 
Walt Disney, tout un art déjà adulte venu du Nouveau Monde 
balaya ces bons vieux illustrés fades, mièvres et uniformes qui 
virent leurs tirages s'effondrer en quelques mois. 

En 1934, la bande dessinée américaine, hormis les albums 
Hachette (Mickey et Félix, abominablement tronqués, les bul- 

les étant supprimées pour laisser place à un texte d'une rare 
débilité censé commenter l'action) était quasi inconnue en 
France (2). Depuis 1929, une agence, Opera Mundi, avait été 
fondée à Paris par un journaliste d'origine hongroise Paul 
Winkler. Cette agence représentait la King Features Syndicate 
et tentait de placer dans quelques journaux comme L ‘/ntransi- 
geant ou le Petit Parisien les aventures de Mickey et de Félix 
le Chat, les journaux pour enfants se refusant à accueillir tout 
ce qui venait d'Outre-Atlantique. Afin d'écouler lui-même les 
bandes qu'il ne réussissait pas à diffuser, Winkler décida de les 
publier lui-même. 


La préparation de la sortie du Journal de Mickey fut très 
longue. Voulant frapper un grand coup, Winkler exigea un tra- 
vail soigné de ses collaborateurs et confia la maquette du célè- 
MICKEY » à une jeune 


bre bandeau-titre « Le Journal de... 
artiste Marguerite Fiora (3). 

Le premier moment de stupeur passé, le groupe « Librairie 
Moderne » (actuelle SAGE), lança Jumbo le 9 février 1935 et 
Del Duca : Hurrah le 5 juin 1935. Quant au groupe Offenstadt, 
propriétaire des « bons vieux illustrés français » il réagit le 2 
avril 1936 en essayant de faire mieux et sortit Junior au 
format géant, avant d'agrandir tout ses formats : Boum succé- 
dant à Cricri, Hardi à l'Intrépide. || Y eut même un Epatant 
géant. 

Malgré tout ce remue-ménage dans l'édition d'illustrés pour 
la jeunesse, /e Journal de Mickey resta le journal phare de 
toute une génération, le grand frère aïné de Robinson et Hop- 
là que Winkler allait lancer à sa suite les 26 avril 1936 et 7 dé- 
cembre 1937. 


MICKEY MOUSE 


Mais le personnage principal du journal, celui qui lui donne 
son nom, c'est Mickey Mouse, ce souriceau malicieux dont la 
première bande quotidienne aux Etats-Unis date du 1er janvier 
1930 et en France dans le Petit Parisien du 7 octobre 1930. 
Bientôt allaient suivre les albums Hachette imprimés en bi- 
chromie qui remplacèrent les épisodes parus dans /e Petit Pari- 
sien par des versions mutilées, les ballons étant supprimés. 

La plupart des aventures de Mickey parues dans le Journal 
de Mickey ne constituent pas des épisodes à suivre. Ce sont les 
planches en couleurs des suppléments du dimanche des jour- 
naux américains avec un décalage dans le temps de six mois. 
Les seuls épisodes à suivre ont été recensés dans notre tableau 
synoptique. Notons au passage que la seule histoire complète 
de Mickey parue dans /e Journal de Mickey qui fut par la suite 
recueillie en album est Mickey chez Robin des Bois (Hachette 
1948), ceci pour les collectionneurs débutants et peu avertis 
qui cherchent désespérément dans /e Journal de Mickey des 
bandes parues en albums Hachette ou inversement. 

Précisons aussi que « Walt Disney » constitue un label, une 
sorte de sous « syndicate » distribué par un syndicate, le 
King Features Syndicate. Walt Disney n'ayant dessiné seul que 
le premier dessin animé « Plane Crazy » (Fou d'aviation), il 
serait erroné de le prendre pour l'auteur à part entière des ban- 
des qui portent sa signature. || faut parler des Wa/t Disney Pro- 
ductions dont Walt Disney est l'animateur et rendre leur vraie 
place à ces « cartoonists » de valeur que furent Floyd Gott- 
fredson, C.A. Taliaferro, Ub Iwerks, AI Lewin et plus tard 
Harvey Eisenberg qui modifia les yeux de Mickey, sans oublier 
Ted Thwaites qui tint le poste d'encreur de 1932 à 1940. 

Après ces quelques considérations sur Mickey, passons à 
l'analyse du journal du même nom. Nous reprendrons pour 
cela les distinctions faites par P. Vankeer dans Aan Tan Plan 

qui distingue une première période de stabilité du n° 1 à 80 
126/4/36), ce numéro 80 correspondant à la naissance de 
Robinson ; une seconde période qui va du n° 81 à 296 
(16/6/40), les Allemands entrant à Paris le 14/6/40 ; et nous 
rajouterons une troisième période que Vankeer n'a pas analy- 
sée, celle qui va du n° 297 de Marseille (22/9/40) à la fin du 
journal, au n° 477 du 2 juillet 1944. Michel DENNI 


A Suivre 


BRUNÉEL Didier (1, rue Louise Michel 92300 LEVALLOIS) recher- 
che les n° 1 à 17 et numéros spéciaux du « Chasseur d'illustrés » (j'of- 
fre 15 F par n°), les Aventures de Chavagnac par G. Omry, polychromes 
de Paul d'Ivoi, Strange 1 à 62. 


SUCHECKI Jacques (03, rue Morgambière 80112 VILLERS FAUCON) 
recherche le n° 5/6 du « Collectionneur de B.D.». 


SIMON Frédéric (69 À, avenue de la Basilique B 7603 BON SECOURS) 
possède quelques Attila, Chevalier blanc, Chlorophylle, Doc Silver, Ha- 
rald le Viking, Hultrasson, Vincent Larcher, Marc Lebut, Bob Morane, 
Prudence Petipes, Ratapian, Ringo, Timour ; que m'offrez-vous en 
échange ? Dispose alb. Line 1, 6, 11,12. 


Moutier Norbert (34 bis, route d'Olivert 45100 ORLEANS) vends nom- 
breux n° de Charlie mensuel, recueils Spirou, Pilote, tout comic's po- 
cket : Eclipso Hallucination, etc. Str: 

drake (Ed. des Remparts), Fleuve Noi 

1950-1960) etc. etc. Réponse assurée si timbre - recherche R.C. années 
1945-1955. 


le journal de MICKEY 


PANORAMA CRITIQUF 


PREMIERE PERIODE : N° 1 à 20 


Jusqu'à la naissance de Robinson, le Journal de Mickey 
gardera une stabilité à toute épreuve, les pages couleurs (1, 4, 
5 et 8) étant réservées chaque semaine à un dessinateur amé 
ricain et reprenant telle quelle la planche publiée aux Etats- 
Unis. La première page, c'est Walt Disney qui se l'octroie, les 
Silly Symphonies en haut de page, /es aventures de Mickey en 
bas. La page 4 est attribuée à Russel pour Touffou et le Père 
Lacloche, la page 5 à Hoban pour Jacques Beaunez policier ; 
quant à la dernière page couleur elle contient /es Malheurs 
d‘Annie. Toutes ces bandes relèvent du genre humoristique 
mis à part /a Petite Annie. 

En noir et blanc, page 2, on trouve Jim la Jungle, le reste 
des pages non couleurs étant rempli de romans, articles de bri- 
colage, prouesses arithmétiques, jeux divers et La « boîte aux 
lettres d'Onc’ Léon » qui correspond chaque semaine avec les 
lecteurs du journal en leur conseillant d'adhérer au « Club 
Mickey » (Cette rubrique s'intitulera d'ailleurs à partir du 
n° 4, le Club Mickey). 

Sur trois bandes en noir et blanc en page 2, Jim la Jungle 
d'Alex Raymond passe d'abord inaperçu ; mais les images 
s'agrandissent aux numéros 33 et 34 pour redevenir minuscu- 
les et sur deux bandes au n° 35: avant de grandir à nouveau au 
n° 51, finir sur une bande au n° 85 et passer à Robinson. Jim 
la Jungle est vraiment le parent pauvre du journal dans ces 
80 premiers numéros. Quand il reviendra au n° 103, il aura 
droit à une page entière en noir et blanc, mais le n° 103 est 
un numéro spécial et dès le n° 104 Jim retombe sur deux ban- 
des en bas de page 2. En culotte de cheval, Jim Bradley (Jim 
la Jungle) est un chasseur, trappeur et explorateur qui capture 
des fauves pour les zoos ou les cirques dans la jungle malaise 
On le rencontre accompagné d'un serviteur noir Kolu qu'il a 
sauvé des griffes d'une panthère dès les premiers numéros. Par 
la suite, Jim combattra surtout les tigres (voire des lions, pour- 
tant inconnus en Malaisie) avant de se retrouver en Mongolie 
(dès son retour de Robinson au n° 103 du Journal de Mi- 
ckey) et de rencontrer à nouveau l'aventurière Shangaï Lill' 
{Lili en français) qu'il a remise jadis dans le droit chemin. C'est 
l'aventurière type des romans et films exotiques des années 
30 (on pense notamment à Sternberg), dangereuse compagne 
qui n'hésitera pas à envoyer un cobra à Jim dans un paquet 
surprise. Malheureusement « ceux qui ont connu Jim /a Jungle 
dans /e Journal de Mickey, noyé dans une bouillie grisätre, 
n'imaginent pas la beauté des planches américaines, l'harmonie 
— bleu, vert, brun le plus souvent — des forêts, les éclairages- 
tel contre-jour devant une chute d'eau blanche et verte - les 
nocturnes, les clairs de lune sur la jungle. » écrit G. Amadieu 
(voir bibliographie). Hélas ! 

Pim Pam Poum par contre a droit à plus d'une demi-page 
couleur dès son apparition au n 25. C'est sans conteste la 
bande la plus caractéristique de cette première période du 
Journal de Mickey. Dues à Knerr, ces aventures débutent sous 
le titre : « Pim, Pam, Poum - Le capitaine Pim et ses garne- 
ments de neveux Pam et Poum » ; elles sont à suivre chaque se- 
maine. À cette époque, la famille se réduit au capitaine, à l'as- 
tronome, à la tante Pim et aux deux garnements et ne se trouve 
pas dans l'île Bongo, mais sur Un continent, en bordure de mer. 
Le capitaine Pim ne pense qu'à revenir en Afrique et tous les 
gags tournent autour de ses essais infructueux pour rejoindre 
un bateau ami qui a jeté l'ancre à quelques encablures de la cô- 
te. La tante Pim, prévenue à temps par ses deux neveux, réus- 
sit à faire échouer les projets du capitaine jusqu'au n° 31 où 
celui-ci, étant parvenu à s'enfuir grâce à un ermite, s'embar- 
que, suivi par toute la famille au n° 33. Les gags, dès lors, vont 
se multiplier sur le bateau qui vogue vers la côte africaine, plus 


désopilants les uns que les autres, avec l'aide de Victor le kan- 
gourou, Popo l'hippopotame, l'équipage et son capitaine (vieil 
ami du capitaine Pim). Au n° 55(3/11/35),on assiste à la cap- 
ture du Giff Wiff, petit animal marin dévoreur de perles qui 
donnera en France, vingt sept ans plus tard, son nom à la pre- 
mière revue de bandes dessinées (juillet 62). 

Au n° 69, le navire parvient en vue de l'île de « Troula-iti » 
et un messager du roi Bongo se pose en ballon dirigeable, por- 
teur d'un message. Dans un premier temps, seuls Pam et Poum 
quittent le bateau, grâce au ballon dirigeable et c'est l'occasion 
de nombreux gags sur plusieurs numéros, en compagnie d'un 
naufragé, Yvon Beaupré, avec lequel ils abordent en canoë 
pneumatique dans plusieurs îles avant d'atterrir enfin à l'île du 
roi Bongo, en ballon-canoë, au n° 78. Toute la famille débar- 
quera au n° 80 et le roi, ravi de retrouver son vieil ami le capi 
taine, commencera aussitôt une partie de belote avec lui. Ce 
n° 80 du Journal de Mickey est historique, car depuis lors 
toute la famille n'a pas quitté l'île (4). 

Pour en terminer avec cette première période, citons /es 
Aventures de Jojo où la Petite Annie joue les seconds rôles jus- 
qu'au n° 54 pour devenir personnage principal dans ses propres 
aventures au n° 55. Créée par Ben Batsford en 1929, reprise par 
Darrel McClure en 1930 et Afonsky en 1934, /a Petite Annie 
est une bande bien pensante, larmoyante, très « Sans Famil- 
le » ; on peut y trouver un certain charme désuet grâce au côté 
gosse de riche du début du siècle à la Buster Brown... 


LES NUMEROS SPECIAUX (5) 


Avant d'aborder la seconde période du Journal de Mickey, 
nous dirons quelques mots sur les numéros spéciaux dont le 
premier paraît le 5 avril 1936 (n° 77) (voir fiche signalétique) 
Si les bandes des numéros normaux y subsistent, de nouvelles 
y font une apparition éphémère. Citons « Coco » de Chic 
Young (Blondie aux USA), bande humoristique bien connue, 
« Bonzo » de Studdy qui parut aussi en albums Hachette, 
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Henry de Carl Anderson, Félix le Chat (n° 194), Au Royaume 
du Père Noël de King Cole qui dure sur plusieurs numéros 
{n° 216 à 219). 


DEUXIEME PERIODE : N° 81 à 296 


Le dimanche 26 avril 1936, Paul Winkler lance Robinson 
alors que paraît le n° 80 du Journal de Mickey. (C'est aussi, 
répétons-le, hasard historique, le jour où la tante Pim, le capi- 
taine et l'astronome débarquent dans l'île Bongo). Dans un 
premier temps, /e Journal de Mickey garde sa stabilité. Au n° 
103, Jim la Jungle est prêté à Robinson, mais dès le n° 80, 
Luc Bradeter de Clarence Gray s'est installé dans le Journal de 
Mickey. Au n° 94, la famille Durondib, une autre création de 
Knerr, secondaire par rapport à Pim Pam Poum disparaît et 
nos garnements s'emparent de la totalité de la page 5. Les Du- 
rondib étaient la version citadine de Pim Pam Poum M. Du 
rondib, rondouillard quinquagénaire, son filleul Teddy, la 
servante noire Blanchette et le basset Adolphe perpétuelle- 
ment en quête d'un os déclenchent d'amusantes catastrophes 
d'où la poésie n'est pas absente. Sur cette pleine page de Pim 
Pam Poum de ce n° 94 débarquent dans l'île Léna et sa gou- 
vernante miss Rossett (Miss Ross par la suite). Léna, sur quel- 
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ques numéros, est une très jolie poupée blonde qui contraire- 
ment aux autres membres de la famille vieillira quelque peu 
pour devenir telle qu'elle est encore de nos jours 

Au n° 96, P'tit Jules disparaît et le Père Lacloche passe en 
grande page couleur. Le père Lacloche (Pete the Tramp) de 
C.D. Russel est un « tramp » (vagabond américain) grand ama- 
teur de matches de base-ball ou de foot-ball, volant, mendiant 
à l'occasion, pratiquant quelques petits métiers comme cireur 
ou homme-sandwich. Malheureusement dès qu'il veut travail- 
ler, la malchance s'acharne contre lui. Le comique naît de sa 
naïveté, de son anticonformisme inconscient et de ses démélés 
avec un vieux sergent de ville. Un chien, Touffou, et un autre 
vagabond, moustachu à chemise blanche à plastron, le suivent 
dans ses aventures. 

Le Père Lacioche au n° 101 laisse sa place à Richard le Té- 
méraire (Tim Tyler's Luck) connu aussi sous le nom de Raoul 
et Gaston. Signée Lyman Young, cette bande fut dessinée en 
collaboration avec Alex Raymond, Fred Harman et de nom- 
breux autres dessinateurs moins connus. Sur une page ou demi- 
page couleur, les aventures africaines de ces deux adolescents 
(que l'on retrouve dans « Aventures », voir notre article dans 
Le Collectionneur de B.D. n° 12 et 13) comportent l'épisode 
fantastique avec le Magicien noir à partir du n° 287 avant de 
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finir en pleine fantasmagorie dans un pays étrange où Richard 
se retrouve affublé d'une robe. 

Luc Bradefer de Clarence Gray qui était né timidement sur 
une bande en bas de page 7, en noir et blanc, au n° 80, va 
jouer comme Jim la Jungle les parents pauvres. Il passera à 
deux bandes au n°86 avant de mourir dans son bas de page au 
n° 102. C'était pourtant une aventure passionnante où Luc 
Bradefer entrait en contact avec des Vikings dans le cercle po- 
laire. 

Au n° 106, la Petite Annie s'empare de toute la dernière pa- 
ge couleur, rejetant Jojo en bas de page 7. Jojo ne va d'ailleurs 
paraître désormais que tous les quinze jours. Dès lors, toutes 
les grandes pages couleurs seront consacrées à un dessinateur, 
la première à Walt Disney, la page 4 à Richard le Téméraire, la 
5 à Pim Pam Poum et la 8 à La Petite Annie. Une nouvelle pé- 
riode de stabilité va s'ouvrir. Pam et Poum continuent leurs 
farces en compagnie de Léna qui a pris sa forme définitive au 
n° 105. Au n° 128, Adolphe de Sainte-Barbe, « jeune prodige 
et ancien élève de Miss Ross » atterrit en avion dans l'île Il se 
heurte aussitôt à Pam et Poum dont il déjoue les tours. Mais 
dès le n° 138, il commence à déchanter sous les contre-atta- 
ques, Poum allant jusqu'à se travestir en Mile Marie pour don- 
ner le change à Adolphe. 5 

Cora et Bernard Tempête apparaissent au n° 171. Annie est 
rejetée en noir et blanc en bas de page 6 et la dernière page est 
divisée en deux pour Bernard Tempête et Jojo. Cora, c'est 
Connie de Frank Godwin, connue aussi en France sous le nom 
de Diane Détective, Liliane, Rosy Patt, etc. Elle débute en 
page 3 en noir et blanc et nous entraîne dans des aventures au 
Guatémala, dans un temple Maya. Elle n'est pas encore à cette 
époque commandante d'une escadre d'astronefs, mais le dessin 
est de grande qualité et ces aventures en Amérique du Sud pas- 
sionnantes : transmetteurs d'ondes télépathiques, champs anti- 
gravitationnels, bombes atomiques et voyages dans le temps 
seront au rendez-vous. 

Bernard Tempête de L. A. Beroth est la planche du diman- 
che de Don Winslow ; les bandes quotidiennes de celui-ci pa- 
raftront dans l'Aventureux (voir notre article dans le n° 10 du 
Collectionneur de B.D.). À partir du n° 258, c'est un français, 
Sogny, qui le dessinera honorablement. Bourrée de gadgets de 
science-fiction, cette excellente bande passionna les adoles- 
cents de l'époque. 

Reléguée en page 6, Annie ne sera plus représentée par une 
planche du dimanche due à Afonsky, mais Dar une bande quo- 
tidienne due à Darrel Mc Clure à partir du n° 183. Au n° 198, 
apparition de Marc Luron de Lyman Young, reporter-détecti- 
ve, bande secondaire de l'auteur de Raoul et Gaston. Au n° 
246, la Petite Annie disparaît et /e Roi de la Police Montée (la 
Patrouille du Grand Nord) de Gary lui succède. Ce sont les 
planches du dimanche, la bande quotidienne passant dans 
Hurrah. 

Faisons le point au n° 295. Le Journal de Mickey qui a tra- 
versé le début de la guerre sans restrictions offre en page 1 
(couleur) /es aventures de Mickey et Pinocchio ; en page 2 
{noir et blanc) Jim la Jungle ; en page 3 (noir et blanc) Cora ; 
en page 4 (couleur) Marc Luron et Richard le Téméraire ; en 
page 5 (couleur) Pim Pam Poum ; en page 6 (noir et blanc) 
Jojo ; en page 7 (noir et blanc) des jeux et devinettes ; en page 
8 et dernière (couleur) Bernard Tempête et /a Patrouille du 
Grand Nord. On est le 9 juin 1940. Le 14, les Allemands en- 
trent à Paris et le n° 296 sort à la sauvette daté du 16. 


TROISIEME PERIODE : N° 297 à 477 


Le 22 septembre 1940 à Marseille paraît le n° 297 du Jour- 
nal de Mickey et Hopà réunis avec un en-téte en lettres rou- 
ges et noires sur fond blanc. Le format s’est agrandi, la couleur 
a disparu ; la première page contient toujours une Si//y Sym- 
phonie (Pinocchio) et /es aventures de Mickey ; en deuxième 
page, Jim la Jungle continue et en page 3 /a Patrouille des Ai- 
gles de F. Godwin remplace /a Patrouille du Grand Nord dis- 
parue. Ces aventures édifiantes de boy-scouts venaient de Hop- 
là où elles avaient obtenu un énorme succès, mais c'est surtout 
Prince Vaillant venu lui aussi de Hop-là qui fut la révélation : 
en page 8, les dernières planches du n° 132 de Hop-là sont re- 
prises en noir sur fond gris. 


La quatrième page ne contient pas de bande dessinée, mais 
sur la cinquième on retrouve Pim Pam Poum en noir sur fond 
rose, tandis que sur la page 6 reviennent Cora (2/3 du haut) et 
Bernard Tempête (1/3 du bas) et en page 7 Marc Luron et 
Richard le Téméraire. Bilan donc par rapport au Journal de 
Mickey n° 296 : la couleur a disparu, les aventures de Jojo et 
la Patrouille du Grand Nord ont été avantageusement rempla- 
cées par /a Patrouille des Aigles et surtout Prince Vaillant. 

Au n° 299, les pages 1, 4,5 et 8 sont en traits de couleur 
sur fond blanc. Jim la Jungle disparaît au n° 310, mais revient 
au n° 321, numéro où les pages 1, 4, 5 et 8 sont alors en trois 
couleurs. Au n° 334, Prince Vaillant en couleurs accompagné 
de Tristan et de Messire Gauvain se dirige sur Rome et combat 
un géant qui prélève un tribut sur des villages de serfs. Vaincu, 
celui-ci conte son histoire à Prince Vaillant et c'est l'occasion 
au n° 339 de les admirer côte à côte occupant le centre de la 
dernière page sur 21 cm de hauteur, entourés d'images de la 
vie du géant. Cette superbe planche frappa beaucoup les jeunes 
cervelles de l'époque ainsi que l'épisode de la descente au cra- 
tère du Vésuve au n° 355. 

Pim Pam Poum, quant à eux, continuent leurs aventures et 
dans certaines planches (par exemple au n° 334 du 8/6/41) nos 
deux aarnements sont appelés Pim et Pam par l'astronome, er- 
reur rapidement corrigée dans les numéros suivants par le tra- 
ducteur. 

Cora dessinée par F. Godwin prend fin au n° 344 et c'est 
un anonyme tâcheron qui prend la suite jusqu'au n° 350 où la 
séduisante jeune fille disparaît définitivement. Elle se trouvait 
en compagnie de Croquet et du colonel Marc dans la cité per- 
due de Lankpar (où d'un gigantesque laboratoire le docteur 
Gros, un mégalomane, rêvait de dominer l'univers), avant de 
rencontrer un savant malfaisant le docteur Scribe, inventeur 
de la machine à remonter le temps 

Marc Luron continue ses enquêtes avec Béatrice Breton et 
Jim la Jungle en costume-cravate se retrouve un temps aux 
Etats Unis avant d'être envoyé à Barmazan en mission secrè- 
te pour se retrouver dans une brousse marécageuse peuplée 
d'Indiens. Une balle lui effleure le poumon droit et l'épisode 
se termine au n° 361. Quant à Richard le Téméraire et Fred, 
ils sont incorporés dans une patrouille de garde-côtes et la Pa- 
trouille des Aigles traque elle aussi les contrebandiers. 

Au n° 362 (28/12/41), à cause des restrictions de papier, 
le journal tombe à quatre pages. Jim la Jungle, Richard le 
Téméraire, Marc Luron et la Patrouille des Aigles disparais- 
sent. Les seules bandes américaines qui subsistent sont une 
Silly Symphonie en première page {Hiawatha le petit Indien) 
et Prince Vaillant en dernière page. Parfois, le journal revient 
à ses 8 pages (n° 365, 367, 370, 372, 374, 377, 378, 380) et 
Pim Pam Poum profitent de l'occasion pour reprendre leur 
page 3. 

A partir du n° 381, c'est l'effondrement. Prince Vaillant 
s'arrête, de même que Pim Pam Poum remplacés par des ban- 
des françaises : Jean Bart de Simons, Babou (histoire humo- 
ristique mal dessinée de P. Billon), /3 Famille Durondel, Bizut 
Sportif de Pellos et Bernard Tempête de Sogny (lequel dessi- 
nera aussi les Empreintes Mystérieuses et d'autres bandes po- 
licières courant sur quelques numéros). Au n° 390, /e Journal 
de Mickey est réduit presque de moitié (21,50 x 31). En dé- 
cembre 1943, il commence à paraître tous les 10 jours pour 
devenir bimensuel en janvier 44 {Robinson paraît d'ailleurs en 
alternance avec lui, une semaine le Journal de Mickey, une se- 
maine Robinson). 

En avril 44, une bande inconnue de Pellos se passant en 
Amérique du Sud, l’Arbre de la Mort, fait une courte appari- 
tion. Vers la fin, /a Nuit du Louvre de Soro qui dessinait déjà 


Notes : 
(1) Intervention de Jean Leclercq au colloque de Cerisy en septembre 


1967. 

(2) Seuls le Dimanche Illustré _et quelques journaux recensés par notre 
collaborateur Claude Guillot dans le n° 9 du Collectionneur de 
B.0. avaient fait paraître quelques bandes américaines. 

(3) Voir notre article et errata parus dans les numéros 11 8t 12 du Col- 
lectionneur de B.D. 

(4) Sur Pim Pam Poum, voir l'article de Ph. Mellot dans les numéros 15 
et 16 du Collectionneur. À 

(5) Les illustrations des premières des n° spéciaux sont la reprôduc- 
tion de celles du « Mickey Mouse Weekly », le journal deMickey an- 
glais. 
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Ici Olympe égaie un peu le journal et le « Savez-vous que » 
scientifique de G. H. Gallet qui lança après-guerre la collec- 
tion de science-fiction « Le Rayon Fantastique » rehausse le 
niveau culturel des jeunes lecteurs. Et puis c'est définitivement 
la fin après cette longue agonie au n° 477 du 2 juillet 1944 
d'un journal qui eut une influence considérable sur toute une 
génération, contribuant à promouvoir la bande dessinée en 
tant qu'art à part entière en l'élevant bien au-dessus de la sim- 
ple distraction enfantine. 

Michel DENNI 


BDM 1999-2000 


JOURNAL DE TOTO (Le) 


Éditeur : 20, rue d'Enghein, Paris 
12 pages du n° 1 à 59, puis 8 pages du n°60 au n° 169, pour finir 
à 4 pages au n° 170, de format 28 x 39. Hebdomadaire 
Premier n° : 11 mars 1937. || existe un numéro zéro 
Dernier n° : 170 du 6 juin 1940 (il existe peut-être un n° 171) 
Principales bandes : 

Dick Tracy (Chester Gould), n° 82 à 170 

Toto (Rob-\el et Davine), n° 1 à 170 
- Poupette (Polly) (Cliff Sterrett), n° 1 à 25 

Fu Manchu (Léo O'Mealin), n° 124 à 170 

Jim Rouletabosse (Will Gould), n° 1 à 59 
- Saturne contre la terre (Scolari), n° 60 à 145 
Toto a publié d'excellentes séries telles que Dick Tracy, Jim 
Rouletabosse (en réalité Red Barry) et Poupette et sa famille (Polly 
and her pals) dans les 25 premiers numéros. Le personnage prin- 
cipal du journal, Toto, a la particularité d'être l'ancêtre de Spirou, 
ce jeune espiègle que Rob-\el créa le 21 avril 1938. 


68, Chaussée d'Antin, 6! 
PARIS—Tel . Pigalle 94-6 


BDM 1999-2000 
ROBINSON 


Éditeur : (P. Winkler) Opera Mundi, puis Hachette en Zone Libre. 
16 pages du n°1 à 180, 10 pages du n°181 à 210, 12 pages du 
n°211 à 216, 8 pages au n°217 et 218, 8 pages du n°219 à 279, 
4 à 8 pages en alternance du n°280 au n°395 

Format 36,5 x 26,5 du n°1 au 218 (de Paris), 43 x 40 du n°217 
(de Marseille) à 307, 31 x 21 du n°308 à 395 

Hebdomadaire, bimensuel en 1944 

Premier n° : 26 avril 1986 (il existe un numéro zéro publié avec le 
n°80 du Journal de Mickey) 

Dernier n° : n°218 du 30 juin 1940 

Une nouvelle série portant le nom de Robinson et Hop-là réunis 
commence au n°217 du 6 oct. 1940 à Marseille pour se terminer 
au n°395 du 2 juil. 1944. (Il y a donc deux n°217 et deux n°218, 
l'un à Paris, l'autre à Marseille) 

Principales bandes : 

- Mandrake, Roi de la Magie (Phil Davis), n°1 à 216, n°285 à 279 
- Guy l'Eclair (Alex Raymond), n°1 à 216 

- Ramenez-les vivants (Cravath), n°1 à 181 

- Popeye (Segar), n°1 à 306 

- Jim la Jungle (Alex Raymond), n°6 à 22 

- Luc Bradefer (Clarence Gray), n°23 à 279 

- Le Fantôme Noïr, l'inspecteur Wade (Lyman Anderson), n°75 à 
96 

- Le Fantôme du Bengale (Ray Moore, sc. Lee Falk), n°181 à 216, 
n°234 à 279 

- Korgan le Magicien de la Forêt Morte (W. Molino), n°211 à 278 

- La Patrouille du Grand Nord (Gary), (en zone libre), n°217 à 221 

- Diane Détective (F. Godwin) (en zone libre), n°217 à 279 

- La Famille Illico (G. McManus), n°7 à 216 

S'adressant à des lecteurs plus âgés que ceux du Journal de 
Mickey, Robinson a publié les meilleures bandes dessinées amé- 
ricaines de l'époque, y compris en zone libre jusqu'en 1941. 
Après son frère aîné, le Journal de Mickey, il révolutionna la 
presse enfantine en introduisant notamment le premier la science- 
fiction sous forme de feuilletons ou de bandes dessinées. Aucun 
autre journal ne symbolise mieux que lui cette période dite de 
“L'Age d'or” de la bande dessinée en France, qui va de 1934 à 
1941. 


L'HEBDOMADAIRE DES JEUNES DE TOUS LES AGES 15 Novembre 1736-Ne 29 


NI 


L 


F © “ GSTEI 
KRIGSTEIN pi 
OPERA \l 


up Gr Sen Gr GS Cream Gran 


Crete 


Spectres dans re 
4 lanuit SEE 


CoBPA cogui @ 


EE a on pou 


Dossier 
À Lebhert 


Tonton Eusèbe 
et son créateur 


Avec P. Fourier, 
Eignet OU 
avignet, Otto 

dans La " 

Gueule Ouverte 


Avec dossier 


